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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Etat-Pont l lirai.

fc Journal <h Horn, publie, dans son 
numéro du 7 lévrier, le rapport adresse 

, gu Sainteté Pie IX par 1# general 
Ivaiizlcr, pro-niinislre des armes, sur 
Hiiviision de l’Etat Puntiiieal duns 1 au­
tomne de 1867. Ce document n occupe 

|j)lld moius de vingt colonnes du journal
e"Le*général j)rend les choses de loin : 
aorès un prologue adressé au Saint Père 
il entre en matière par une exposition 
de faits qui embrasse, dans une revue 

Irapide, le récit du départ de- troupes 
Ifrançaises, le compte rendu de la distri­
bution des troupes pontincales, des letes 
■du 20 avril et du centenaire de saint 
Jpierr,., ainsi <iue l'histoire «lu choléra et 

du brigandage dans la province de Fro- 
ÊÎnone. Passant ensuite aux prélimi 
iuairea de l’invasion, l’anicur du rapport 
[d„nne le tableau de la situation des trou­
pes au commencement, de la guerre ; 
nous donnons ee passage textuellement :

•• La situation des troupes de Sa Sain­
teté se trouvait être d'environ 8,UUO 
.ouïmes ver» a lin de 1865. Le 1er 

îoctobiv 1867, elles présentaient l'effectif
%r.ivant : .

“ Ministère, états-majors, intendance,
tribunal militaire et administration, 137 
Irommes ; légion de gendarmerie (avec 

üo eliev.) 2,083 hommes ; bataillon sé 
[dentaire, 022 ; corps d'artillerie, coin* 

renaut la direction du materiel, deux 
iatteries de campagne, trois batteries de 
Siège, un dépôt d'artilleurs à pied et un 

t dépôt d’artilleurs à cheval, avec un ser­
vice du train, 328 chevaux, 878 hom­
ing ; corps du génie, état-major et une 
(compagnie, avec 20 chevaux, 202 ; un 
[bataillon de chasseurs, 056 ; un régi- 
’rient de ligne, 1, 505 hommes ; régiment 
liez*waves, 2,237 hommes ; bataillon de 
Carabiniers, 1,233 hommes ; légion ro- 
jnaine, 1,006 ; ofliciers de santé hors 
cadres, 9 ; une compagnie d'infirmiers, 
110 homines ; s ddats, employés de l’ad- 
■niinistnitiuii des vivres et subsistances 
militaires, 60 ; bataillon auxiliaire de 

serve, à Frosinone, 638 ; squadriglieri 
auxiliaires de la gendarmerie, 625 ; 

Corps de cavalerie, avec 276 chevaux, 
|12 hommes ; compagnie de discipline, 
88. Total des hommes, 12,084. Total 
des chevaux, 929/’

Anrès cet exposé de situation, le gé 
oral Kanzler entre dans le récit même 
es événements d'octobre et du combat 

|c Montana. Le rapport se termine par 
des considerations générales et des con- 

usions auxquelles nous empruntons le 
passage suivant :

J En déposant aux pieds de Votre 
Sainteté le préseut rapport, le pro-minis 
tre des armes ne peut se dispenser d'ex­
primer les sentiments d’admiration do ir 
lest rempli pour ces vaillants guerriers 
qui, dans nos divers faits d'armes, sont 
tombés victimes du trépas ou qui ont 
«prouvé des blessures graves pour la 
dfîenso de la plus sainte et de la plus 
jiste des causes. A la liste de ceux que 
flous avons déjà signalés il convient 
d.ajouter entre autres les noms du lieu­
tenant d artillerie de Quatrebarbes, du 
bous lieutenant de cavalerie Deworsche,

du sergent Pascal, des zouaves d’Alcan- 
tara, de Ilanqucnct, lindens et Mœller, 
qui ont succombé tous à la gravité de 
leurs blessures, en dépit des soins le 
plus assidus.

u A Montana, Mœller avait jeté son 
bonnet d.* police au plus épais des rangs 
garibaldiens, un criant à sus compagnons 
avec un courage héroïque : 44 Allons le 
ramasser ! " et c’est en y courant le pre­
mier qu’il tombait à demi mort sous les 
coups des ennemis. Il faut signaler, en 
outre, au nombre d»*s blessés, le comte 
Edouard Racginsky, lequel a voulu signer 
son engagement de simple zouave Ja 
veille au soir du départ pour Montana, 
aliu de prendre part à ee combat, dans 
lequel il devait être si près de perdre la 
vie.. Signalons aussi le caporal des ca­
rabine rs Bagnard, qui, tout blessé qu’il 
était, donnait à un garibaldien, plus 
grièvement blessé encore, et qui gisait, à 
côté de lui en demandant de 1 eau, le peu 
de boisson qui lui restait dans sa gourde 
cl dont il avait lui-méme grand "besoin.

“ En ivsuiné, au terme de l'invasion, 
on eut la satisfaction de voir qu'il était 
reste* au pouvoir des troupes pontificales 
environ 2,600 garibaldiens, beaucoup de 
drapeaux, pas moins de 5,000 fusils 
(sans compter ceux en grand nombre 
qui ont ét'** détruits), des bombes et une 
grande quanti é d'armes blanches, de 
munitions de guerre et de bulileteries.

Les causes auxquelles doivent être 
attribués de *i heureux résultats ont été 
en premier lieu : la constante fermeté et 
sérénité d ame de Votre Sainteté, qui a 
ét»• pour tous d'un éclatant exemple ; 
en second lieu, la fidélité et l’attitude 
des populations, le concours prévoyant 
et régulier de toutes et de chacune des 
autorités, la valeur et l'abnégation des 
troupes de tout corps et de toutes armes, 
l’arriwe des corps d'expédition française 
a 1 heure du plus grand péril, les nom­
breuses fautes de l’ennemi, que nous 
n avons pas a relever en ce moment.

44 Très-Saint Père,
44 Le cœur de Votre Sainteté a eu, 

sans nul doute, beaucoup à sou 11 ri r en 
traversant, au milieu de tant d'inquiétu­
des, des journées si graves; mais vous 
n’avez pas dû manquer de consola!ion en 
voyant l'empressement avec lequel ton­
tes les nations catholiques ont voulu 
être représentées dans les rangs de vos 
soldats, et en voyant tant de faufil es 
(depuis les plus illustres jusqu'aux plus 
humbles) aspirer à l'honneur d'y faire 
inscrire leurs enfants.

44 Ces troupes ont eu le bonheur de 
rendre un solennel hommage de dévoue­
ment et de fidélité à la personne sacrée 
de Votre Sainteté en sa qualité de Pon­
tife et de Roi, et elles ont eu la gloire de 
signaler, par le succès de leurs armes, le 
début de nouveaux triomphes de la 
grande cause de l’ordre public.

44 Par ces motifs, le ministre de la 
guerre implore sur les troupes de Voire 
Sainteté et sur lui-niôme votre bénédic­
tion apostolique.

44 De Votre Sainteté,
“ Lo très-humble, très-ü6v. et ttès-obéis., servi.

44 Hermann Kanzler,

Hiill«-t't» Et»roper»»*!.

La discussion de la loi sur la presse 
avance lentement au Corps législatif de 
France. Ce sont les amendements (pie 
chaque article fait surgir qui ^tardent 
la marche du débat, mais jusqu’à présent 
c’est le seul résultat qu’aient produit 
tous les efforts de l’opposition. La ma­
jorité, qui en votant l’article 1er croit 
avoir atteint sinon dépassé l’extrême 
limite des concessions admissibles, rej. .tu 
invariablement toute atténuation' au 
système répressif formulé par le projet. 
C’est ainsi qu’elle a voté le 12 février 
1 article 13, qui confère au gouverne­
ment le droit de supprimer les journaux 
dans certains cas, droit qui lui était con­
testé avec énergie par ATM. Latour-Du­
moulin, Guéroult et Picard. Ce dernier 
a meme été jusqu’à soutenir (pie* la sup­
pression est une véritable confiscation. 
Al. Mathieu a répondu aux deux pre­
miers orateurs, M. le ministre de l’inté­
rieur au troisième, et l'article a été adop­
té. Notons toutefois que cette suppres­
sion est une simple faculté donnée au 
gouvernement, qu’on investit à cet égard 
d'un pouvoir discrétionnaire. Plusieurs 
membres, renchérissant sur les rigueurs 
du projet, voulaient (pie la suppression 
tut de droit, mais leur système n'a pas 
prévalu.

Dans la séance du 13, M. Jules Simon 
a combattu la disposition de la loi qui 
été :d les poursuites aux imprimeurs, 
considérés comme complices des délits 
de presse. L amendement q;.e l'honora­
ble membre a déposé pour . modifier la 
loi sur ce point n'a pas été pris en consi­
derate >n.

Des bruits de changements ministériels 
et meme de reformes constitutionnelles 
circulent à Paris. On ne parle de rien 
moins que d'introduire dans les institu­
tions de l'Empire le principe de la res­
ponsabilité ministérielle. La Presse et 
la Liberté mentionnent ces rumeurs, 
lout en reconnaissant qu'elles rencon­
trent beaucoup d'incrédules.

L'Epoque, sans etr * plus affirmative 
que ces deux journaux sur l'exactitude 
du fait, le signale du moins avec un peu 
plus de précision. 11 serait question 
d’après elle de la formation d'un cabinet 
parlementaire dans lequel entreraient 
MAL Bouclier, Buffet, begris et Lagué* 
ronniere. L Epoque. ajoute que ee bruit 
mérite confirmation, inaisqu il n'est pas 
invraisemblable. Nous le tenons nous, 
pour aussi dénué de vraisemblance que 
de vérité.

cuillcton bu Courrier bu Camiùa. 
4 Mars 1868.L—
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HISTOIRE îMTURtLU.

44 général, ministre de la guerre. 
44 Rome, lo 28 décembre 1867. '

Le langage des journaux italiens con­
tinue à donner raison à nos prévisions 
sur le démembrement très-prochain de 
l'imite, il ne se passe point de jour 
sans que la presse de la péninsuie ne 
constate que la désaffection augmente 
dans les .provinces méridionales, et qu'un 
nouveau parti, celui de la confédération, 
tend à se constituer d'une façon définiti­
ve, ayant pour but départager le royau­
me italien en deux grand royaumes t ous 
le sceptre de Victor-Emmanuel et de 
François IL

Le correspondant italien de la Presse 
continue ces nouvelles et ajoute : 44 Ce
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INSECTES UTILES.

(Suite et fin.)

LE PAPILLON VERT.

v ver a soie de ee lépidoptère, dont 
odô avons déjà donné une courte des- 
Ttion construit un cocon blanchâtre 

|K*c les mêmes matériaux et de la même 
Baïuere que celui du Polyphénie. 11

UU8S1 «par la môme métamorphose 
j r arriver à son état parfait.
Le Papillon Vert a une envergure 
environ quatre pouces. Très commun 
lns province d’Ontario il se montre 
sez rarement dans celle de Québec, 

jjeut-etre ne s'accommode-t-il pas aussi 
011 T1? lo Polyphénie de la rigueur do 

. riimat. Ce qui fait qu’il n'est pas 
^Juurs facile de se procurer ici ce bel 
H‘vtu pour les collections entouiologi-

- VI
LE OECKOPIA.

* !Ui troisième variété de nos grands 
“‘hyoïdes, qui produit lui usai de la 
° ct dont la plu art de nos lecteurs ne 
pçonnent peut-être pas l’existence en 
l,a)'8> c’est le Cccropia (Attacus Oc- 

Sous le rapport de l’ampleur 
, ijlles et de la richesse du costume, ce 
Piuopterc ne le cède eu rien aux deux 
FJ** déjà décrites.

t* même envorguro que lo Polyphô- 
eLecropia ressemble à celui-ci par 

„ u.I.llle arrondie de ses ailes bigarrées 
m verses couleurs. Il a l’abdomen 

y l'ur des lignes alternativement blan­

ches, rouges et brunes; le reste du corps, aussi émaillée de globules rouges et 
à l’exception d’une bande jaune sur la bleues. Elle mesure environ deux pou- 
tète, est de couleur rougeâtre. Le fonds ces de longueur. Lo lépidoptère qui 
des ailes est brun grisâtre ; vers le milieu un provient, surtout la femelle, ressemble 
des postérieures se dessine une sorte de un peu au Cccropia. Comme ce dernier, 
croissant long d’un demi pouce, ayant elle a les ailes ornées d'un petit croissant, 
un centre blanc entouré de roux puis de Quant au mâle, son duvet est d'un brun 
noir ; elles ont, de plus, a leurs extrémi* obscur plus foncé que celui de la femelle, 
tés, une bande de nuance blanchâtre H porte aussi des croissants, mais qui ne 
suivie d’une autre rouge. Les ailes an- sont dessinés qu'en dessous des membres 
térieures portent aussi chacune un crois- alaires. Tous deux ont à l'extrémité des 
saut de même couleur mais plus petit et ailes des yeux chatoyants comme chez 
de forme plus allongée ; elles sont rayées le Cccropia, mais beaucoup plus petits 
transversalement, comme les autres, par que ceux du Polyphénie. Le Prométhéc 
des lignes blanches et rouges et à leurs a une envergure d environ quatre pouces 
extrémités se trouve une tâche noire tra- et demi. Un autre trait de ressemblance 
versée par une ligue courbe bleuâtre. frappante entre ce papillon et l'espèce 

On rencontre la chenille de ce bombyx précédente existe daüs la couleur et la 
sur le pommier, le cerisier et le prunier ; construction de leurs cocons, (pii peuvent 
elle ne dédaigne pas non plus les feuilles être facilement pris l'un pour l'autre.

parti ne fera ni proclamation, ni barrica­
des, car le peuple de Naples est un peu­
ple notoirement passif; mais il travaille 
a uugnftutcr la désaffection et la mauvai­
se humeur, espèce de maladie de langueur 
contre laquelle tous les réactifs sont im­
possibles. Il a déjà deux organes, le 
Mèd'itterraneo et lu Conciliatnrc. ”

Tout pourrait bien se passer ainsi.

Al. de Bismark accentue de plus en 
en plus clairement la signification qu’il 
entund donner à sa retraite momentanée 
des ail aires. Le ministre-président re­
pousse systématiquement les tentatives 
de rapprochement de l’extrême droite, 
et se montre décidé à s’appuyer désor­
mais sur d- s éléments plus libéraux. 11 
en r -suite un phénomène que les jour­
naux de Berlin appellent une cris• des 
parti*. Les ultra-conservateurs se réu­
nissent autour de l'ancien ministre AI. de 
Bodelschwing, tandis (pie le centre droit, 
considérablement renforcé par les trans­
fuges de l'extrême droite, 6e rapproche 
des nationaux libéraux et des députés 
lianovriens. La fraction m’xtc qui fer­
mera désormais la majorité de Al. de 
Bismark compte dans son sei i les meil 
leurs orateurs de la Dicte.

Dans sa séane*. du 11 février, ia secon­
de Chambre a envoyé à une commis ion 
spéciale deux propositions tendant à al­
louer un fonds extraordinaire de secours 
pour le.-5 provinces orientales. Les mi­
nistres de 1a justice et du commerce ont 
combattu ccs motions en fc fondant sur 
l'incompétence et l'impuissance de l'Etat 
en pareille matière. Le vote de la 
Chambre est. considéré comme un < cliec 
partiel pour le cabinet.

•Le presse officieuse de Berlin dément 
la nouvelle donnée par des journaux de 
\ hume d'après lesquels lcgouvornenient 
prussien aurait demande à Paris des 
explications sur l'internement en France 
de la légion de volontaires lianovriens. 
La Nouvelle Gazette de J’ru.sst aiiirmc 
que les explications données et le» mesu 
res prises par le cabinet des Tuileries ont 
été entièrement spontanées de la part du 
gouvernement français, et que, loin de 
nuire à la bonne entente entre Berlin et 
Paris, l'incident dont il s’agit n'a fait que 
continuer ct mettieen lumière les ex­
cellents rapports qui existent entre les 
deux gouvernements.

du gadellier. A la fin d'août, elle a at­
teint son complet développement ; aussi 
gros (pie le petit doigt, ce ver à soie 
mesure alors environ deux pouces et de­
mi de longueur. Sa couleur'est entiè­
rement verte et scs anneaux sont sur­
montés üe globules, les unes rouges et I cü qui regarde les
les autres jaunes. mations qu'ils subissent avant que (Far-

La chenille du Cccropia 6e file un co- river à l'état d'insectes parfaits. Pour 
cou brun de forme ovale, qui atteint sortir de leurs étroites prisons de soie

. VIH
LA SORTIE DE if INSECTE.

•Les habitudes des quatre espèces de 
bombyeides que nous venons de passer 
en revue, sont à peu près les mêmes pour

différentes transfor-

La nouvelle de l'insuccès des négocia­
tions relatives aux districts du Schleswig 
a produit dans ces districts une grande 
agitation. Les anciens journaux danois, 
supprimés à l’époque de l’occupation, 
reparaissent à l’abri de la Constitution 
prussienne, désormais en viguer dans les 
duchés, ils ont publié récemment une 
carte du pays sur laque le les localités 
sont indiquées comme danoises ou prus­
siennes, suivant qu’elles ont voté dans 
les dernières élections pour le candidat 
danois ou pour le candidat prussien. 
Cette carte, dont la légende est écrite en 
français, est destinée à éclairer l'opinion 
. * \ de l’Europe sur l'inexécution 
de la part de la Prusse du traité de 
Prague. La police prussienne n’est pas 
parvenue à empêcher l'exportation en 
destination de la France de plusieurs

milliers d’exemplaires de ce document.

Les délégations autrichiennes com^ 
incncent à entrer dans une voie de con­
ciliation et de bonne entente avec le mi­
nistère de AI.de Beust. Elles ont voté à 
F unanimité les tonds secrets (550,000 
llorius) demandés par le chancelier. Les 
orateurs hongrois comme les délégués 
cisleithans ont déclaré que cette allo­
cation avait de la part des doux fracti­
ons de l’assemblée la signification d’un 
vote de confiance. Le voyage de l'Empe­
reur à Pesth où Sa Majesté a fréquem 
ment reçu le» ministres, ainsi (pie le chef 
c? les membres lus plus considérables du 
parti Deak, n’est pas étranger aux meil­
leures dispositions de la délégation hon­
groise.

L'archevêque llaynald vient d’adres­
ser à l'Empereur l'exposé des motifs qui 
l'ont empêché d'accepter la mission de 
s'adjoindre au comte (Jrevelli à Rome. 
Le prélat n’a pas cru pouvoir se charger 
d'une négoc’îuion dont le ministère cis- 
luithan déclarait d avance ne pouvoir 
accepter les résultats qu'à la condition 
qu’ils fussent d’accord avec son program- 
mu politique. L’archcvèquo voit dans 
cet tu déclaration la négation de la force 
contractuelle du e. -ncordat, c’est à-dire 
la négation d’un droit évident (pie la 
Cour du Rome est fondée à revendiquer 
avant d'entrer dans des négociations ul­
térieures. Les nouvelles venues de Ro­
me ne laissent entrevoir jusqu'à présent 
aucune issue à la mission du comte (.Te- 
velli ; on parlait même dans certaines 
lettivB du retour prochain de ce diplo­
mate, ct on ajoutait qu'en même temps 
le nonce apostolique quitterait Vienne. 
Nous ne pensons pas que les choses en 
soient arrivées à cette extrémité. Nous 
devo' s mémo croire ([lie, le cas échéant, 
l'Emp-ivur interviendrait personnelle­
ment pour empêcher son gouvernement 
de commettre une faute qui porterait un 
coup funeste à l'influence de l'Autriche.

On écrit de Québec, le ZO janvier :
La nouvelle organisation de la puis­

sance <lu Canada, ou confédération des 
provinces anglaises de l'Amérique du 
Nord, fonctionne d'une manière régulière 
et satisfaisante. L’acte du parlement 
britannique, en date du 29 mars 1867, I échus.

turc du discours d’inauguration a été 
interverti, et qu’au lieu d’être lu d’a­
bord en anglais, comme c’était l’usage, 
il l'avait été en français.

ues Canadiens d’origine française, en­
couragés par le clergé catholique, ont 
franchement adopté la nouvelle constitu­
tion. Le soin scrupuleux qu’a mis le 
gouvernement à respecter leur croyance 
et leurs coutumes, l’adoption d’un code 
civil basé en grande partie sur le code 
Napoléon, la déclaration solennelle que 
la langue française continuerait à être 
officielle et à être considérée à l’égal de 
la langue anglaise, enfin la part prise 
aux atlaires du pays par plusieurs de 
leurs compatriotes h s ont complète­
ment rassurés. Le lieutenant-gouverneur 
a dit dans son discours:44 Notre atten­
tion sera appelée sur les moyens les plus 
propres à développer la colonisation et 
a stimuler le zèle ch s municipalités et 
des a social ions particulières, en faveur, 
de cette œuvre nationale si importante 
au point de vue des intérêts de cette pro­
vince dans la confédération et du Cana­
da lui-même sur ce continent. Vous ju­
gerez sans doute aussi qu'un des moy­
ens d'augmenter notre population, c’est 
d'attirer et de retenir parmi nous l'émi­
gration des iles Britanniques et du con­
tinent européen, en mémo temps que 
nous rendons plus facile rétablissement 
des enfants du sol sur les terres publi­
ques.

“ Le perfectionnement de notre agri­
culture, une exploitation régulière et 
prudente de nos forêts et du nos mines, 
sont encore des sujets dignes de l'atten­
tion du gouvernement et du la législatu­
re. .. Occupant une position géographi­
que importante dans la confédération, 
renfermant les deux villes les plus an­
ciennes et les plus populeuses de l’Amé­
rique britannique, peuplée par les des­
cendants des deux plus célèbres nations 
de l'Europe, ayant, dans les nobles 
sacrifices consommés autrefois sur cette 
terre pour rétablissement de la foi chré­
tienne et de la civilisation, et même dans 
les luttes de nos ancêtres français et 
anglais, le passé le plus glorieux, cette 
province ne peut que jouir d'un avenir 
de bonheur, .d s» s habitants continuent 
de développer en paix et en harmonie 
lus «rennes de prospérité qui leur sont

nui a créé l’ordre de choses actuel, a 
établi un parlement fédéral et a maintenu 
en outre, les diverses législatures provin­
ciales. Dans une de nies dernières cor­
respondances, je vous ai entretenu de la

Le Bas-Canada devenu province de 
Québec, se dirigeant lui-même, ayant un 
Canadien d'origine française pour lieute­
nant-gouverneur, ne court pas le risque 
d’être atteint dans des traditions qui lui

session du parlement. C’est aujourd’hui sont justement chères. Cette province
des législatures provinciales que je 
compte vous parler. Elles sont au nom­
bre de quatre : Finie pour la province 
d Ontario, l'autre pour la province de 
Québec, la troisième pour le Nouveau 
Brunswick, la quatrième pour la Nou­
velle-Ecosse. Les deux premières se 
sont réunies le 27 décembre.

L’ouverture de celle de la province do 
Québec s'est laite ici avec une grande

occupe une superficie de 210,000 milles 
et contient une population d'environ 1 
million 300,OoO âmes, dont plus des deux 
tiers sont d’origine française, ne parlent 
que le français et professe la religion ca­
tholique. Elle possède la plus belle et 
la plus populeuse ville de l’Amérique 
anglaise, Alontreal, qui renferme bien 
près de 130,000 habitants, et la ville la 
mieux fortifiée, le Gibraltar de ces ré-

poinpc, et le lieutenant-gouverneur, Sirlgions, Québec, qui, avec sus faubourgs, 
Narcisse Bellcau, a prononcé dans la 1 comprend 70,000 âmes, 
salle du conseil législatif un discours qui] H y a un. obstacle au développement 
a produit une bonne impression. On a des entreprises agricoles sur le sol du 
remarqué qu n cette circonstance, et Bas-Canada : c est la rigueur du climat 
pour la première fois, l'ordre du la lue-1 yui, pendant ia moitié de 1 année, tient

uu

jusqu u ‘rois pouces < igueur. hermétiquement fermées et aussi solides

plus de mandibules pour 
et broyer et ils périraient certainement 
prisonniers dans leurs propres cocons, si 
Celui dont la bonté inépuisable s'étend 
sur tout ce qui existe, et ne dédaigne pas 
de veiller à la conservation de ses créa­
tures les plus infimes, n’y avait pourvu 
avec un soin admirable. En effet, quand 

genre Attacu*i le Promût liée, ne. so run-Ile Fulyphèmo ou un autre lépidoptère 
contro pas en cuti e province ; mais elle veut recouvrer sa liberté, il n’a qu’à 
est assez commune dans la province émettre de sa bouche un liquide qui a la 
d’Ontario. | singulière propriété de dissoudre rapide-

La larve verdâtre du Prométhée, qui 
n’est pas aussi remarquable que ses con­
génères pour l’éclat dus couleurs, est

celle des espèces précédentes.
Le Cccropia est un insecte ainsi rare 

ici <[ue le Papillon Vert.
Vil

LE J'KOMETHKE.
La quatrième espèce de vers à"soie du

e n
ment la suWanco gommeuse de son en­
veloppe ; après quoi, an moyen de scs 
pattes armées d’ongles recourbés, il écarte

ou rompt les brins do soie et s’ouvre fa­
cilement un passage a une extrémité de 
son cocon.

Maintenant, si l'on considère les gran­
des dimensions d’un lépidoptère (le la 
aille du Polyphème ou du Cccropia, 
comment se fait-il que ces insectes puis 
sont trouver place avec leurs larges ailes 
dans un espace aussi resserré que celui 
oifert par leurs cocons f

C'est encore là un secret cntomologi- 
que qui peut paraître insignifiant, mais 
([lie nous croyons mériter d être dévoilé, 
nu tusse que pour faire encore toucher 
du doigt à nos lecteurs dans ce petit dé 
tail la sage harmonie des œuvres de la 
Création. Voici donc l'explication de 
ce petit mystère.

D'abord le lépidoptère s’échappe do 
son tombeau hors d'état de voler ; il 
rampe péniblement et il n’a que des 
rudiments d'ailes incapables de le soute­
nir dans l'air ; c'est à croire que la na­
ture a manqué son œuvre. Mais atten­
dons quelques instants. L'intorme insecte 

' cherche immédiatement un plan ver­
tical pour s'y cramponner. Au bout de 
quelques minutes d'une immobilité com­
plète, ces rudiments alaires commencent 
à croître graduellement. A mesure que 
lus ailes s'allongent, s'élargissent en s ar­
rondissant dans la forme particulière à 
l’espèce, elles se rapprochent de chaque 
côté du corps les unes contre les autres. 
Eli même temps qu’a lieu cette étrange 
croissance, on voit les diverses couleurs 
qui doivent nuancer l'insecte, apparaître 
peu a peu et sc distribuer magique­
ment à leurs places respectives, une 
heure après l'œuvre est parfaite ; l'in 
secte au grand complet n'a plus qu'a 
attendre, pour prendre son essor, que scs 
ailes encore molles et humides aient ac­
quis en séchant la force et l'élasticité 
nécessaires. A l’état de repos, les grands 
lépidoptères nocturnes' t ciment les 
organes du vol fermés et dressés sur le 
dos à la manière des papillons diurnes.

il a été constaté par des expériences

ur
en

faites récemment que le Rolyphème, le durant la belle saison ; il n'y a, pou 
Papillon Vert, le Cccropia et le Promé- a nsi dire, qu’à tendre ia main pour e 
théo fournissent une soie plus forte que faire uuu ample récolte. Cependant, les 
celle du ver à soie exploité en Europe et plus rares ut h s plus beaux ne se laissent 
susceptible d’etre utilisée. Celle du Ce pas toujours facilement atteindre. 11 
cropia et du Polyphénie a été essayée faut alors leur faire la chasse, au moyeu 
avec succès aux Etats-Unis. On en a d'un filet rond à mailles très serrées, et 
fabriqué des tissus d'une assez belle ap- adapte à l'extrémité d'un long inanche, 
pareiicc. I L insecte capturé, il s’agit de le mettre

De tous nos vers à soie indigènes, ce s cher sur une planchette préparée à 
sont le Papillon Vert et le Polyphème cette fin et au milieu de laquelle se 
qui paraissent les plus propres à l’exploi- trouve creusée une canclure assez large 
tation, parce qu'ils peuvent être élevés et profonde pour y introduire le corps du 
plus facilement quo les autres espèces et papillon.
qu'ils filent le .rs enveloppes soyeuses Après avoir transpercé celui-ci entre 
aussi bien dans les maisons qu’en plein les ailes avec une épingle longue et fine, 
air. Quant à leur nourriture, elle se on le fixe solidement dans cotte cunolure, 
trouve partout à portée: le bouleau, en ayant soin de lui déployer les organes
Forme, le concilier et d’autre buis coin- du vol dans toute leur ampleur et de 
minis la fournissent en abondance. manière à ce qu'ils soient de niveau avec

j y la plauclu tto. Les ailes sont maintenues
clans la position désirée par des bandes 

^ colleoiions ENToMOLot.iQUEs. de papier arrêtées aux extrémités avec
Rien de pins facile que de se monter Lies épingles. Dans cet*e opération, il 

soi-même a peu de frais une collection i finit se garder do toucher l'insecte avec 
non seulement de lépidoptères, mais en- ies doigts, mais se servir d’épingles, si 
core de tu s les autres insectes ailés. l\,n tient à ne pas lui enlever le louer 

Four avoir les grands papillons en jllvet 4Ui fait sa beauté. Après être 
bon état, il taut se procurer d’abord leurs resté quelques jours sur la planchette, le 
chenilles ou leurs cocons. Les premières papillon en est ôté pour être transféré 
&e trouvent dans le t eu i liage des arbres q:ing la boite destinée à lo recevoir défi- 
qui les nourrissent ou a terre au pied de niuveinent. Cd e boite doit avoir un 
ceux-ci, à la suite d'un vent violent. Ou f nd de liege ou de bois tendre pour y 
recueille les autres en automne après la j enfoncer solidement l’épinglo qui tient 
chute des touilles, ou su .s les planches ;ill COrps de l'insecte. Celui-ci peut alors 
des clôtures construites à proximité dus 
arbres. En transportant ces vers à soie 
à la maison, on peut se donner facile­
ment lé plaisir de leur voir filer leurs 
enveloppes soyeuses. Quand les cocons 
recueillis ont clé placés dans un endroit 
convenablement chauffé, l’éclosion de la 
chrysalide à lieu vers le mois de janvier 
et 1 on peut alors vérifier à son aise tout 
ee qui vient d’etre dit au sujet des curieu­
ses transformations de ccs intéressants 
insectes. ..

Quant, aux papillons diurnes, les 
champs et les jardius en sont couverts

se conserver ainsi pendant des années, 
sans perdre aucune de ses couleurs, pour­
vu qu'il soit à l'abri de ia poussière et 
des dermestcB.

Les autres insectes, surtout les coléop­
tères, qui ont les ailes recouvertes d’un 
étui écailleux, de môme que les diverses 
espèces de guêpes et de mouches, n’exi­
gent pas autant de soin pour les pré­
parer. Après les avoir noyés dans un 
alcool quelconque, il n’y a plus i[u'à les 
installer dans les boîtes à collections.

F. X. Belanger.
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LE COURRIER DU CANADA
la terre couverte d’une couche épaisse do 
neige et tous les cours d'eau gelés. 
L’immigration peut cependant y faire 
des progrès sérieux, si le gouvernement 
se déciue à des sacrifices pécuniaires et 
augmente les dons gratuits de terre da s 
une proportion considérable.

Le langage du lieutenant gouverneur

de ses révélât ions.

un usage immodéré de la loupe du dé 
sappointement, lou^e qui a pour effet, 
dit-on, de donner des proportions dénié- 
su rocs à tons les objets et plus particu­
lièrement aux objets convoités.

.Nous n'avons pas besoin de dinner à 
notre confrère l'assurance que nous ne 

de la province d Ontario, dans son dis* : jjartageons'pHS cette impression et que
cours il ouverture de la se&oion, est cou- n0Ufi attendons avec anxiété le bouquet 
y il dans le meme esprit que celui du
gouverneur de la province de Québec.
Il a entretenu l'assemblée de l'immigra­
tion et des moyens de la retenir dans le 
pays. Plus favorisée sous le rapport du 
climat et de la • fertilité, la province 
d'Ontario, ou l’hiver est moins long, 
moins dur et la terre plus facile à culti­
ver que dans le Bas-Canada, compte en­
viron 1,840,000 habitants répandus sur 
une étendue de 121,200 milles carrés.

La législature du Xouveau-Brunswick 
est convoquée pour le 13 février, et l'on 
pense que celle de la Nouvelle-Ecosse le 
sera à une époque peu éloignée. La pre­
mière de ces provinces compte 295,000 
habitants sur une étendue de 27,000 
milles carrés ; la seconde, 360,000 âmes, 
sur un territoire de 11,600 milles carrés.

Le nouvel ordre de choses est le plus 
vaste, le plus important exemple du 
principe de self government colonial que 
['Angleterre ait jamais impliqué. On 
comprend parfaitement ici combien cette 
épreuve est décisive, et l'opinion publi­
que, reconnaissante envers la métropole, 
lui prête le plus actif concours.—(Moni­
teur Universel.)

La question du choix du tracé du che­
min do fer intercolonial a été posée 
directement devant la chambre d'assem­
blée du Nouveau-Brunswick. Une ré-1 
solution demandant l'adoption du tracé 
central a été adoptée sur une division 
de 25 contre 11. On s'attendait à une 
plus forte majorité.

CANADA:
QUEBEC, 4 MARS LS68.

Nous publions sur notre première page 
une nouvelle correspondance québeccoise 
du Moniteur Universel, • organe officiel 
de l’empire français.

Cette correspondance, nous en sommes 
sûr, intéressera nos lecteurs, au même 
titre que celle que nous avons déjà repro­
duite.

Le correspondant du Moniteur émet 
sur le nouveau régime politique inau­
guré le 1er. juillet 1867 et sur la posi­
tion qu'il fait au Canada-français des 
observations très judicieuses. Nous cro­
yons pouvoir faire observer, cependant, 
sans manquer au respect que nous lui 
portons, qu'il commet quelques erreurs 
dans les chiffres qu'il donne, erreurs de 
nature à diminuer l'importance de !a 
province de Québec. .

Le correspondant, en parlant de l'é­
tendue des différentes provinces de la 
confédération évalue à 210,000 milles 
carrés le territoire qu'occupe la province 
de Québec, à 121,000 milles celui d'On­
tario, à 27,000 milles celui du Nouveau- 
Brunswick et à 18,090 milles celui de laj 
Nouvelle-Ecosse.

Nous reproduisions derniéreinenf du 
'Weekly Register, journal catholique «le 

Londres, un entrefilet dans 1 quel on 
annonçait comme prochaine, une cou 
version exceptionnellement marquante 
au catholicisme. 11 circule depuis quel­
que temps, en Angleterre, me rumeur, 
qui, si elle se confirmait, donnerait rai­
son à la feuille ue Londres. Cette ru 
incur porte que l’aumônier de la Reine 
J'Angleterre, l’évêque anglican d’Ox­
ford, a embrassé la foi catholique.

La croisade ouverte contre le Prési- 
sident Johnson approche de"son terme: 
lundi, la Chambre des représentants a 
adopté, par une majorité écrasante, lus 
différents articles de mise en accusation 
rédigés par le comité radical.

a rencontré un
qui ne-* a ni â

qui l'a écouté
contre les pré-

est fier de sa
âmille cjui n i
s douze ans 11

Nous avons reçu par la malle, il y a 
déjà de cela quelques jours, une grande 
feuille imprimée que le Montreal JUV- 
nes envoie—à titre «le prime, sans doute, 
—à ses bienveillants lecteurs : c'est le 
29ine rapport de u la société biblique 
eanadienne-française. "

Ce n’est qu'hier que nous avons eu la 
curiosité de jeter un coup d’œil sur la 
susdite feuille. Un pressentimeut secret 
nous disait que la lecture d'un document 
de cette espèce sortant de cette boutique, 
nous amuserait ; nos prévisions se sont 
réalisées à la lettre : nous devons au 
Witness une bonne demi-heure de cette 

jouissance indéfinissable que donne à 
celui qui le respire le protoxide-d'azot**.

Avant que nous procédions, non pas à 
l'analvsc de nos sensations,—la tâche 
serait au-dessus de nus forces—mais à 
l'analyse du bijou de rapport qui en a été 
la cause directe, nos lecteurs nous per­
mettront de leur présenter la “ Société 
biblique eanadienne-française. "

La société biblique canadienne-fran-
Voici quelle est, d'après les meilleurs çaise est une excellente société recrutée 

rapports, ceux entre autres que M. J. C. ! dans les rangs dos apôtres de la secte 
Taché a mis à contribution dans son ou-1 wesleyienne et qui a pour mission de con-
vrage sur la confédération, l'étendue 
respective des quatre provinces en ques­
tion. On remarquera qu’il y a une dif­
férence assez considérable entre ces chif­
fres et ceux du correspondant du Moni­
teur :
Province de Québec.....................297,000

d’Ontario......................  63,000
du N.-Brunswick........  30,600
delà N.-Ecosse........... 2S,800

u
u
U

Total.......................... 419,400
Au compte du correspondant, la pro­

vince do Québec formerait, en étendue, 
un peu plus des deux cinquièmes de tout 
le territoire confédéré, tandis que le& 
chiffres que nous venons de citer lui don­
nent une superficie de près de trois fois 
plus grande que celle des trois autres 
provinces réunies.

Nous pouvons ajouter que la proivnce 
de Québec possède, en faits de terres 
propres à la colonisation, d’immenses 
vallées dont la superficie est égale à un 
tiers de tout notre territoire et dépasse 
d’un grand bout la superficie des terreins 
cultivables dans les trois autres états de 
la confédération réunis. D'où nous 
sommes justifiables de conclure que, si 
aucun obstacle ne vient s’opposer au 
progrès de la province de Québec et si 
les espérances de ceux qui ont fait et 
accepté la confédération se réalisent, le 
Canada-français est appelé, dans un ave­
nir plus ou moins prochain, à marcher à 
la tête do la confédération.

Le Canadien vient de découvrir une 
immense^ conspiration, ourdie par des 
gens qu’il no nomme pas mais qu’il dé­
signe aussi clairement qu'il le peut, dans 
le but d'enlever de la caisse publique, 
60us forme de jol, la rondelette somme 
d’un million de piastres. Notre confrère 
a promis do revenir sur le sujet.

Nous avons une foi quasi illimitée 
dans la perspicacité de notre confrère ; 
il a déjà éventé une infinité de mèches 
et ce n'est pas nous qui lui contesterons 
le droit d’en éventer de nouvelles. Seu­
lement, il doit nous être permis de faire 
remarquer à notre confrère que dans le 
public on est généralement sous l’im­
pression qu’il fait, dans scs recherches,

vertir au protestantisme les canadiens- 
français. Ses missionnaires sont de bra­
ves portefaix dont la principale besogne 
consiste à charroyer d'un village à l'an­
tre un ballot debibh-s protestantes qu'ils 
distribuent gratis â tous les épiciers à 
court de papier à sacs.

Tous les ans, l'exécutif de la société 
biblique publie un rapport de ses opéra­
tions. Ces rapports sont généralement 
un modèle de naïveté ; celui que nous 
avons sous les yeux est mieux que cela : 
c’est le répertoire le plus complet que 
nous avions jamais vu de ridicules ob­
servations, d'incroyables affirmations, 
d’impossibles narrations.

Le rapport est précédé du procès-ver­
bal de l'assemblée annuelle, lequel procès- 
verbal contient la mirifique résolution 
suivante :

u Résolu—Que l'état actuel du Ro­
manisme dans cette Puissance, et la mal­
heureuse influence qu'il exerce sur tous 
nos intérêts moraux, sociaux et politi­
ques, imposent aux chrétiens (!) et aux 
patriotes l’impérieux devoir de prendre 
tous les moyens que Dieu a permis et 
promis de bénir, non seulement, pour 
contrecarrer mais pour culbuter défini­
tivement ce système d’erreur et de su 
perstition."

Vous verrez que quelque bon jours, 
ces braves gens résoudront (pie la reli­
gion catholique est abolie et que le Pape 
n'est pas digne de délier les souliers du 
dernier des colporteurs de la société 
biblique.

Le rapport débute par un précis histo­
rique du colportage. Des 25 missionnai­
res employés par la société, pendant 
l'année, 16 ont été occupés à colporter. 
L’auteur du rapport n’a pas eu la curio­
sité de calculer combien les épiciers ont 
pu faire de cornets et les enfants de pu 
pillotes avec les 12,000 copies de tracts 
distribuées. Puisque nous sommes sur 
le chapitre du colportage disons tout, de 
suite qu'il est question, dans un autre 
chapitre, d’impoi ter d’Europe six colpor­
teurs expérimentés, pouvant trottiner 
lestement avec quelques milliers de 
tracts sur le dos.

11 y a dans le rapport un chapitre con­
sacré au culte que los catholiques ren­
dent à la Ste. Vierge, que le rédacteur 
du rapport appelle inariolâtrie.

Une toute petite remarquo à ce pro­
pos. Il * st de fait que les bons coreli­
gionnaires des membres de la société 
biblique poussent, clans les Indes, la po­
litesse jusqu'à saluer les vaches pour ne 
pas compromettre le commerce qu'ils 
font avec les indigènes ; quelle qualifica­
tif pourrait on bien donner à ce culte !

La partie la plus intéressante, nors 
pourrions dire la plus désopilante du 
rapport est celle dans laquelle les 25 
missionnaires de la société biblique ren­
dent compte de leurs exploits, de leurs 
travaux et de leurs pérégrinations.

Le missionnaire M. A. est convaincu 
que les jours du catholicisme en Canada 
sont comptés, pareequ'il 
notaire canadien-franç 
confesse ni â l’église et 
paisiblement déblatérei 
très.

Le missionnaire J. V 
conquête : un père de 
pas été â confesse depti 
et <jui ne paie pas ses dîmes, a bien vou­
lu converser aveu lui et accepter une 
bible.

Le missionnaire !.. Y. 1». est dans ia 
jubilation. 4> C'est étonnant, dit-il, com­
me les idées dus canadiens-français s'é­
claircissent à mesure que nous semoirs 
des bibles. v

Le missionnaire C. P. n'a pas lieu 
d'etre aussi satisfait. Pendant qu’il essa­
yait de convertir un chef de famille, mi 
femme est arrivée et l'a mis à la porte.

Le missionnaire E. J. a été encore 
plus malheureux. *• Un homme, dit-i , 
m'a mis à la porte de sa maison en fai­
sant un gentil usage de son pied. "

Tons les apôtres de la société, enfin, 
s'accordent à dire qu'ils ont rencontré, 
sur le chemin du colportage, plus d'épi­
nes que de roses.

Le chapitre qui a trait aux écoles est 
très intéressant. Le rédacteur du rapport 
constate qu' 1 leur arrive joliment de 
mauvais garnements qui ont déserté la 
maison paternelle, probablement pour 
éviter une correction. D'où il est per­
mis d’inférer qfie la société recrute ses 
élèves dans les rangs des enfants perdus, 
comme ele recrute ses prosélytes dans 
les range des catholiques qui ne vont 
plus â confesse et qui ne sont 
îlioliques (pie de nom.

On conçoit que la Société 
soit tiers de ces conquêtes-là.

Nous aurions voulu donner in extenso 
les parties les plus saillantes du rapport : 
malheureusement le temp* et l’espace 
nous manquent. Coque nous venons de 
citer et d'analyser suffit, cependant, pour 
donner une idée assez exacte des travaux 
herculéens de la mission canadien ne-fran­
çaise et de ses brillants succès diuis 
l'œuvre de la régénération des cana­
diens-français.

Le prochain rapport constatera, nous 
en sommes sur, un triomphe encore plus 
éclatant ; car les six colporteurs expéri­
mentés importés d'Europe ne pourront 
manquer de donner au commerce do 
tracts une forte impulsion. Nous nous 
engageons d'avance â donner une analyse 
de ce prochain rapport, si le Montreal 
Witness veut bit n avoir, comme cette 

année, l'insigne complaisance de nous 
l'adresser.

position nous n’avons pu eu donner uuo ap­
préciation méditée. Depuis, il nous a été 
donné <lo le parcourir en cutier et de pouvoir 
joindre uotro voix, sciemment, à ce concert 
d’éloges qui Pont accueilli. Des homines 
éminents, adonnés aux sciences exactes lui 
ont rendu le meme témoignage d’estime. Ue 
vaste travail a été couronné par un vaste 
succès. Au nombre dos appréciations qui 
ont été faites du Nouveau Truité de Oéométrn , 
celle de M. de Si. Aubin sc distingue par 
l’étude soignée des détails et par uuo démon: - 
tration logique de l’impulsion soudaine que ce 
livre imprime à la scieuce ; nous ue croyons 
pouvoir mieux faire que de la reproduire en 
entier.

■■a » ^

Ont! nu! !on

Dimanche dernier, pendant nue messe pon­
tificale célébrée au fauteuil, dans l’Eglise do 
Notre Dame de St. Hyacinthe, Mgr. l’évo­
que de St. Hyacinthe assisté de MM. 
Moreau, Secrétaire du Diocèse, Gatineau, vi­
caire de Notre-Dame, et W.Raymond, Profes­
seur au Séminaire, conférait l’Ordre Sacré de 
la Prêtrise à MM. Ferdinand Coderre et Vie. 
Chartier, tous deux du Diocèse. (Courrier de 
St Hyacinthe) . •

î.u Zdimve LarorqiM-.

plus ca- 

Bibliq ;e

On nous écrit tie Paris que l'établisse­
ment de l’abbé Mignc est devenu la 
proie dus flammes le 19 ou le 20 du 
mois dernier. Les ouvrages publiées 
par l'abbé Mignc vont quadrupler et 
quintupler de valeur, si, comme il y a 
lieu de le croire, l'immense quantité de 
clichés que renfermait l'établissement a 
été détruite.

La neuvaine en l'honneur de St. 
François Xavier, commencée en cette 
ville samedi dernier, est prèchée à la 
cathédrale par le R. P. Braun.

Les exercices du Triduum commencè­
rent â la Haute-Ville vendredi prochain. 
Ils auront lieu à l’église du faubourg 
St. Jean vers la fin de mai prochain.

— » *
On nous prie de publier ce qui 

suit :
PROVINCE DE QUÉHKC,

SECRÉTARIAT.
22 ru vier 1H6B.

CHS. BAILLARGE Eon., *
1IOTKL-DK-VII.LK, «JUKBKC.

Monsieur,
L’llonorablo M. Chauveau m’a chargé d’at­

tirer votre atteutiou sur la livraison du Jour- 
nul de. T Instruction publique du mois d’Août 
dernier, à la page cent onze du Journal. 
Vou^ y verrez en quelle haute estime les édi­
teurs de cette publication tiennent votre 
savant ouvrage.

J’ai rhonneur d'être,
Monsieur,

votre obéissant serviteur,
A. N. MontPktit.

Voici l’article dont il s'agit :
Nouveau Traité de Géométrie et de Trigo­

nométrie, etc., par M. Chs. Baillargé,architec­
te etc., de Québec. Nous uvon* eu le plaisir 
de saluer, dos premiers, Pipparition docte 
ouvrage dont toute la presse du pays a fait les 
éloges les plus flatteurs et les mieux mérités. 
N’ayant alors que peu do temps à notre din-

On communique ru Afouveau-Monde, 
l’extrait suivant d’une lettre de Rome 
écrite par le zouave LaRocque :

Rome 4 fév. 1868.
........... J’écris inversely et avec la main

gauche ; c'est plus commode et saus fatigue 
pour le bras droit qui n'est pas eu état de 
travailler. Le chirurgien l’a mis au régime du 
repos : il faudra encore quelques mois pour 
le rétablir à sou ancienne activité. Ça ue va 
pas plus mal pour cola : mes forces me re- 
\ ienuent tous lus jours, voilà quatre ou cinq 
jouis que je peux me promener à pied au 
Pincio et faire quelques visites. La seule cho­
se qui m'embarrasse un nou pour le moment 
c’est que ma mâchoire n’est pas eu état du 
mâcher : tout ce que je mange doit être 
“ minced meut ” la chose n’en est que plus 
facile et meilleure.

A propos de Murray, ou ne saurait trop lou­
er son activité et son zèle pour la cause. 11 a 
eu soin de nos trois premiers Canadiens: il les 
a fait habiller presque de suite et entrer au 
bataillon : c'est une faveur qu’il leur a ob­
tenue. Sa blessure est fermée depuis long­
temps et il a nue très l»'Ue cicatrice, son brus 
n’est pas encore rétabli dans tous ses mouve­
ments ; il est d'ailleurs ires bien. Nous som­
mes ici une petite colonie Canadienne, M. 
Désautub, M. Ilick, NI. Roy, cinq zouaves et 
un sergent. Quaud les 3DO que vous nous 
promettez seront ici, quo sera-ce donc? Il 
faut vous dire quo cette bonne nouvelle nous 
a mis au comble de la joie : 300 Canadiens ! 
que va dire le Pape ? Figurez-vous bien qu’à 
Rome on parle de notre Canada maintenant ; 
attendons ; ils feront, j’eu suis sûr, parler d’eux 
encore mieux sur le chain]) de bataille. Uo 
sont des desccndans de nos trois cents de nos 
Thermopyles Canadiens : un contre dix ; ils 
retrouveront cela ici. Nous avons ici avec 
nous Aiph. Têtu depuis une semaine, il est 
très-bien et promet beaucoup, les autres sont 
aussi très-bien.

A. La Kocquk.

Voici une jolie réponse aux diatiibes 
du Fays contre le clergé. On lit dans Y U­
nivers de Baris :

11 y a eu à Turin une nouvelle réunion de 
prélats,.présidée par Mgr. Moreno, évêque d’i­
vres, pour discuter si le clergé catholique de­
v fit prendre part aux élections : le parti do 
l’action immédiate a eu le dessus : on a en­
voyé une mission au Pape pour connaître son 
opiuiou. Sa Sainteté a approuvé cet le déci­
sion.( Minerve.)

Nous sommes de ceux qui croient que no­
tre littérature a besoin d'aide, d’cncourago- 
ment et do protection. Elle est jeune encore, 
et ceux qui lui font le sacrifice de leurs veilles 
ne peuvent attendre d’autres récompenses que 
l’estime et les applaudisements—lorsqu'ils les 
méritent—de leurs contemporains. Leur refu 
aer cette récompense, ce serait faire preuve de 
cruauté à l’égard des amis des lettre» et en 
même temps écraser à force d’injustice et de 
jalousie, des travaux dignes d’un meilleur sort. 
Nus journaux ont déjà trop à souffrir des ha­
bitudes par trop acerbes des discussions poli­
tiques ; tâchons donc, au moins, (l’établir un 
peu do confraternité littéraire, à laquelle 
pourra présider la critique en même temps 
juste et bienveillante, mais qui n’admettra 
jamais la haiue de parti pris, ni l'envie aveu­
gle, lâche, hypocrite.

Ces remarques nous sont suggérés par la 
correspondance dernièrement échangée entre 
M. Blain de St. Aubin et M. Faucher do St. 
M au ri ce.

Celui-ci est un jeune écrivain de talent qui 
u fait ses prouves dans la Revue Canadienne 
par un ouvrage remarquable à tous les points 
de vue, I)e Québec à Mexico. M. Blain de »St.- 
Aubin trouve que cet ouvrage est trop bien é­
crit pour sortir de la plume d’uu canadien. 
Prié par l'un des directeurs de la Revue C'a- 
nudienne de s’expliquer sur la portée do ses 
accusations, et sur les preuves qui les appuieut, 
il est forcé de revenir sur ses pas pour décla­
rer que des amis do Franco lui ont assuré que 
plusieurs livres français avaient été large­
ment mis à contribution dans l’écrit: De Qué­
bec à Me.cico. Il communique l’un de ses ou­
vrages, et il se trouvo quo d’après le témoi­
gnage de l'uu des rédacteurs du Journal Je 
Québec, l’accusation est sans fondement au­
cun.

Battu sur ce point, M. Blaiu do 8t. Aubin 
tâche do masquer sa défailo on répétant d'au­
tres accusations non moins gratuites,—ainsi

La position dos hommes do lettres n'cst-cllo 
pas déjà assez difficile, saus qu'on prenne plai­
sir à l’empirer cucoro par de continuelles in 
justices, parle soupçon organisé et la malveil­
lance toujours au guet do nouvelles victimes? 
—( Miverv.)

Un lutin américain.

Le Congrès vient d'avoir uuo jolie peur ut 
l’a éclmnpé belle. Lu suriu tendant de la police 
new-yorkaise, 31. Kennedy, saisi tout à coup 
d’uu beau zèle, a télégraphié à la Chambie 
des Représentants que 165 livres de uitio- 
glycérino avaient disparu de New-York, ut 
qu’il s'agissait sans doute de faire sauter h* 
Capitole, “ attendu nue cette nitro-glyoérinc 
ne pouvait avoir d’autre destination quo 
Washington." Cette supposition, soit dit en 
passant, n’est pas gracieuse pour le Congrès. 
M. Kenuedy, du reste, aurait tout aussi bien 
pu pré.-uuior que dus malfaiteurs avaient l’in 
tentiou de faire sauter la Maison Branche.

Quoiqu’il eu soit, la Chambre a été boule­
versée par la dépêche du chef de police. La 
plupart des membres, républicains ou démo­
crates, ont couru éperdus, au vestiaire, où ils 
out chaussé leurs socques pour fuir au plus 
vite un monument aussi malsain. Soixante 
braves seulement sont restés sur leurs sièges 
curules. Rien n’est venu justifier les alarmes 
de 31. Kennedy, ot l’on commence à espérer 
que la nitro-glycérinc disparue a pris uue au­
tre direction que celle de la capitale.

C’est la troisième ou quatrième Conspiration 
des Foudres inventée depuis six uns. Beaucoup 
de patriotes américains voient une cause d’in­
fériorité pour le pays dans le fait qu'il n’a rien 
à opposer au complot de Guy Hawkus en An 
gleterre. Que peut répondre un bourg, ois d« 
New-York à un citadin do Londres qui lui «lit 
fièrement : “ Vous avez eu un Président as­
sassiné, mais nous avons Charles 1er. Trouvez 
moi un équivalent â la Conspiration des Hou 
dres.” Le bourgeois de New-York reste muet 
confus et humilié. C'est ce sentiment qui fai: 
qu'on accueille toujours avec une secrète satis 
faction, mêléo de terreur, de colère et d'espé­
rance, la nouvelle que du* fanatiques veulent 
faire sauter le Capitole, la Maison Biauchc ou 
la capitale tout entière. On serait désolé qu-; 
la chose arrivât, mais eufiu si elle arrivait, il 
se trouverait dus geus, la première indignation 
passée, capables de tirer vanité pour leur pays 
de la grandeur même d* l’attentat. Nou 
avons lu souvent dans des journaux «les phra­
ses comme celles-ci : u II u’y a pas un pay? 
où l’on aurait eu l’audace de commettre autant 
de faux qu’un a commis Ketchum.’ Ou bien : 
“ Il n’y a pas un pays qui, proportioniiulh - 
meut à la population, puisse justifiei d'autan? 
de suicides.”' Ce trait de caractère est moins 
spécial qu'on ne croit à la nation américaine : 
il est commun à l’humanité tout entière. Ses 
manifestations seules diffèrent..

Cor; e*|»on«lance.

ORAND* HIVlÈniÉ, COMTÉ DK CAS?i.
- 20 février 18G8

Monsieur le Rédacteur,
Lo ZÙlo quo vous avez di'ployé jUS(111.; . 

toutos los fois qu’il s’ost agi do Colonisé 
d Agriculture et do tout ce qui peut être , 
cause do prospérité pour uotre beau (Jauud6 
et I» constance avec laquelle vous avez t 
jours combattu l’injustice; uio fait espérer 2 
vous voudrez bien accorder l'honneur d’ 
reproduction dans les colonnes de votre i U"e 
nal, aux quelques observations qui suivem ■ 
toutefois vous jugez qu’elles peuvent être ùt'‘ 
les sous quelque rapport. uu*

De tous ceux qui, soit pour cause de 
ou autre, parcourent la Gaspésio, pcmdaut l 
beilo saison, pas un qui, cousidérani pa *
misérable de la population, ne se sente cimVdi! 
malheureux sort fait à nos pêcheurs ; pîl3 uu qui

La Chambre des Représentants vient de r« 
jeter, par une majorité de vingt voix seule­
ment, une proposition tendant à transférer ia 
capitale fédérale de Washington à St Louis. 
Si certains membres n’avaient pas pris en 
considération les frais exigés par ce déplace 
ment, ln proposition eût peut-être été adoptée. 
Mais des travaux considérables pour l'érection 
«lu Capitole, l'aménagement des administra­
tions publiques, la demeure du Président, ont 
été exécutés à Washington, et il aurait fallu 
les recommencer au prix de dépenses plus con­
sidérables encore.

Cependant, il est clair quo Washington n 
pourra demeurer dans l'avenir la Capitale de 
l’Union. Le point est par trop peu central, et

américain, comme elle en est le capitale «géo­
graphique. C’est à la Vallée du Mississippi, 
d’ailleurs, qu’appartieut dans l'avenir la pré­
pondérance , et il sera logique que vers la vil­
le ceutraleplc cet immense bassin viennent 
converger les intérêts géuéraux du pays.— 
( Co r r r ic r # / es K tu ts- Un is. j

(Par le Télégraphe Transatlantique)

Londres, 2 mars.
On dit*que Sir Hugh Cairns succédera à 

Lord Chelmsford en qualité de chanccllier, ut 
que G. AV. Hunt deviendrait ohanoellior de 
l’échiquier.

M. Disraeli a réuni dans uuo assemblée pri- 
véo les membres tories du parlement.

Dublin, 2 murs.
Lo grand jury du comté do Down a adopté 

un rapport dans lequel il dénonce en termes 
virulents toutes les processions do parti comme 
illégales et dangereuses pour la paix publique.

DERNIERES DEPECHES.
Berlin, 3 mars.

Le ministre d’Etat, a été autorisé à confis-
w vu avvuoutiuuo ui/li lll'-in» tinvuiKvoi Uiun i -1*1 . • » »*
qu’il mi prouvé par dus dooumeuU officiels,- <1“« la succession du oi-dovu.it roi do lluuo- 

, • » . . 1 % /»• __ i ____ ,• i • /.. vre.et qui n’ont rien à faire avec la question litté­
raire en premier lieu soulevée. Do pareils pro­
cédé ne méritent que le blâme le plus sévère, 
et il est de l’intérêt de la littérature que la ca­
lomnie soit bannie des cercles littéraires, et 
les écrivains canadiens no doivent pas être 
admis à présumer—sans preuves—ie crimo 
qu’on appelle plagiat.

Lorsqu’il y aura dos preuves, qu’on s«>it sé­
vère tant qu’on voudra, otquela bicnvoillance 
s’allie sans cesse à la vigilance. A celui qui se­
ra coupable, qu’on inflige la peine do l’exil, et 
que ses écrits soient exclus de la prosso. Mais si 
l’accusatiou est saus fondement, et formulé; 
dans des termes que lo dévouemeut littéraire 
le plus exalté no saurait autoriser, l’opinion 
des intéressés doit so manifester hautement t 
fermement.

ue compare av. c uu senti meut pénible l’(.t . 
florissant de> (. iroisscs </’en haut au d^nuimm 
dos nôtres. Tous su demandent pourriuni 
lorsqu’on no parle chez eux qu’Agriculture « 
Colonisation, pourquoi ces deux uniques tour 
ces de richesse et de prospérité sont si pou ’ 
honneur ici Ht tous aussi, je crois, accusent 
l'indolence et la paresse des habitants, San* 
s'occuper à rechercher ailleurs d’autres eau*** 
Avec tous ces 3kssiours, je m’élèverai furtl 
ment contre cotte espèce d’euguurdiascmett 
et de léthargie, qui est le défaut dominant ici 
Mais qu'on me permette d'attribuer à d’;lulr. 
chose qu’au dernier «los péchés capitaux pap’ 
sen ce «lu bien-être matériel que uousavousà dé­
plorer. Dans le temps présent surtout, lor-qu- 
toutes les vues s Tint tournées du côté «le T\. 
griculture, lorsque le Gouvernement cherche 
Jes moyens les plus efficaces d*en activer 
progrès et ou nous pouvons compter sur l’a ' 
pui du notre zélé et bieu-aimé représentant 
«pii s’est voué d'une manière »i louable à il 
défendu de nos intérêts pour ainsi «lire uiécou- 
uus j u>(» u'ici, ces observations pour raie n i avoir 
pour effet d’améliorer la condition iinpoi-iU 
des malheureux Gaspésicus.

U «|ui d*ubord ici, arrête h* cultivateur e; 
le colon, c’est le defaut d'eneouraguinent. 
mot (l'Agriculture,—comme autrefois celui «Je 
“ berger ” chez les Egyptiens,—semble en 
abomination, surtout parmi nos marchand? 
Nos maisons de commerce lus plus importan­
tes, qui, à part quelques honorables exceptions, 
ont toutes uue morue pour enseigne, sont radi­
calement et ouvertement opposées à tout mou. 
veinent qui ne tend pas à remplir de pois-on 
leurs nombreux magasins. Quelqu'un qui 
s’adresserait à elles pour se procurer le» cho­
ses indispensables au défrichemeut d'uuc terre 
serait bientôt ?couduit ; et même, s’il a le mal­
heur de leur devoir quelques piastres, foc 
mettra à sa poursuite tou-» les Messienn 
Shérifs et Députés 8hérif* du lîouité pour \t 
punir d’avoir uu cette mauvaise peusée et pour 
le mettre dans l’impossibilité d’agir.

Qu’un autre, au contraire, se présente i 
Messieurs les Agents de ces maisons, leur di­
sant «ju'il veut faire la pêche sur une assez gran­
de échelle, mais (ju'il manque des choses néces­
saires. Oh ! alors, celui-ci e>t uu homme sensé 
qui sait distinguer ces véritables intérêts ; lui, 
au moins, n’a pas ces pensées d’affranchisse­
ment et de liberté qui irritent tant les nerl? : 
lui aime l’esclavage ; aussi s’empressera-t-oa 
de lui fournir ce dont il aura besoin. Pou: 
quelque tumps, i’on aura même pour lui 
quelques égards, mais on lui fera payer 
bien cher, dans la suite, les bonnes ps- 
roles que l’on s’est vu forcé do lui adre&r

i a, - i. a , Voilà notre misérable condition. Pour l’in-ot. Louis est peut-être la cite destinée à de- ,,__• , -4 i »... , , . ? mouse majorité, il n y a nas moyen d on sortir,veuir la capitale politique du grand empire 4 • J J V . \ . •....r_.................... 1 n . A . .. « _ » U et si aucune puissance u intervient, nou? sr
rons ut nos enfants après nous toujours 
mercenaires, toujours esclaves, toujours inv> 
lontairemcnt poussés vers la mer par ca 
hommes égoïstes, qui se sont faits nos m&itxrs 
et qui régissent aujourd’hui avec une verts 
de fer, ceux-là même qui u ur ont fourni la 
moyens d’être arrogants, ceux qui sc sont 
épuisés à leur Service, et qui out. été les us* 
sans de leur fortune ; coux enfin dont iii 
boivent les sueurs et le sang dans leur? m 
pes d’or. Nous avons bien au milieu de s& 
de ces hommes embrâsé* du plus pur patri:- 
tisino, de véritables amis du progrès qui tra­
vaillent à notre avancement dans la mesure 
de leurs forces. Honneur à eux ! Mais qœ 
peuvent-ils, contre la richesao de ces mais» 
qui pour la plupart comptent près d’unsidà 
d’existonce.

Ce qui nous manque «loue, c’est la préseoee 
ici d'établissements Canadiens, assez puissant! 
pour promouvoir nos intérêts en dépit à 
r égoïsme d’un certain nombre et assez rkha 
pour pouvoir lutter avantageusement avecca 
étrangers qui nous exploitent ; il nous ma:* 
quo des établissements où lo cultivateur et i 
colon pourraient disposer du produit de le» 
terres ; car Messieurs les Marchands «le ^ 
côte, méprisent infiniment ces produits por 
lesquels ils n’offrent qu’un prix insignifiant s 
bien propre à atteindre leur but C’est dot-’ 
en vous que nous espérons ; et si nos <M®i 
ne sont réalisés, point d’Agriculturo et * 
Colonisation possibles pour nous. A mo® 
quo le Gouvernement, touché de notre mi­
lieu reux état, ne mette en pratàjuc l’excelle: 
te et putriotique idée qu’exprimait Mouf­
le Correspondant u F. G. ” sur le numéro fi­
de votre journal. Au moins, dis-je, que;• 
Gouvernement motte à notre dispositif 
u un hutigar avec dos provisions néces-si*** 
“ pour la subsistance des personnes qui t* 
“ vaillent aux défrichements dos terres, avtc 
<fc un Surintendant probe, intelligent et ajc« 
“ à cœur l’amour du devoir et do la patrie 
Ac. Oh I Que cette idée est noble et bulk 
Quo nous serions heureux, nous Gaspfc)^ 
d’en voir l'accompli-scmcnt I Quoi cri uni'"4;' 
sel de reconnaissance s’élèverait pour bénirx 
nouveau Gouvernement ! Tou to la jeune p 
pulation Gaspésieunc lui devrait de ne F 
connaître les douleurs do l’expatriation, * 
ne pas avoir à manger, sur une terre étras? 
rc, uu pain détrompé par les larmes que ^ 
couler les misères présentes et lo souvC* 
d'une patrie qui occupe toujours une 
place dans lo cœur. C’c>t là d’nilleur? 
condition sine qua non du nulle bouIlCIir- 
revenu public, même, n’y perdrait ricu ;,r 
outre que les argents avancés pjurraicut y* 
remboursés fidèlement par lus Colous, h 
gisiature n’aurait plus à voter, mus k= 
des sommes assez considérables, pour venir 
secours du nos pêcheurs. L’on oppoMi* \** 
être que le terrain et lu climat ne sont £ 
propres à la ^colonisation. Nous nvons ^ 
preuves du contraire. D* petit noinbre 
ceux <|ai se livrent à l’Agriculture ici ob» 
nent de maguitiques résultats ; des ré?u . 
quo l’on obtient pout-ctro bieu rarement ^
leurs ; et tous les connaisseurs s'accorda .. 7 • ___ «

NOUVELLES AMERICAINES.

(Par le Télé graphe.)
Washington, 2 mars.

Aujourd’hui, la chambre des représentants 
a voté, l’un après l’autre, chacun dus articles 
de l'acte d’accusation.

New-York, 3 mars.
Co matin, le fou a détruit le muséc-ménagu- 

ric de Barnuin jet Vau Amburgh. Un graud 
nombre d’auimaux se sont échappés. Un 
homme de la police a tué un tigre (ju'il a dé­
couvert blotti sous l’angle d’uuc croisée, dans 
Broadway.

A l’excuptiuu do quelques cages d'oiseaux 
et de deux ou trois animaux, tout a été con­
sumé. *

On évalue la perto à 8350,000.
Une dépêche adresséo à la Tribune porte 

quo le comité des voies et moyens portera 
probablement la taxo sur lo wiskey à 75o. par 
gallon.

NOUVELLESD’EUROPE.

Queenstown, 3.
Le City oj Haltimorc parti de N. Y. a ren­

contré le 28 du mois dernier le /lammonia, 
qui avait laissé Southampton le 21, ot qui 
avait rebroussé chemin par suite de la rupture 
de son hélice.

Londres, 3.
La Turquie a refusé do laisser construire un 

port demandé par les Etats-Unis^ sur la côte 
asiatique.

Brest, 3.
Le St. Laurent parti de New-York avec 

les Zouuvus du Canada est arrivé ici hier.
Londres, 3.

Ou dit quo le baron Liouol Nathan do 
’ Rothschild a été élevé à la diguité de puir.

jorfe®!1
diro k que nous avons uue immense ^cC 
do torro qui no demande au colon que peB J 
travail. Lo second obstacle que je



COURRIER DU CANADA.
calendrier de la prison.—Lo premier. -staler o’ost le défaut de manufacture» _

\i°ir »uvonB dan- tout le Comté qu'un mou- du courant lo nombre do priaonniera enferméa 
r-t encore no puut-il fonotionner quo très , daus la piinon dp outto villo s'élevait il 122, 
10 t„ tnmDS lo printemps ot l’automne. Les dont 4!) fer.-mes et 6 onfants. 

nrottfès faits .ici sons le double rapport do
P t . * J— I» MnlAmimtinn unnt nrtTlrtl’Aerîeuituro ot do la Colonisation Bout dono 
hien (iillicilcs h constater et les progrès faire 
sont plus que problématiques. Grtoa, oopen- 
i. l’iiourouso inttiativo du Gouvenic-

ent îles chomins de colonisation ont été- 
“verts dans plusieurs gpurtics du Comté et 
ont produit d’assex bous résultats. Jo regrette 
d’avoir à faire ici une exception do notro pa­
roisse où, plus quo partout ailleurs, on sem­
ble avoir pris h tOolio de faire ressentir toute 
U pesanteur du joug de fer dont j’ai déjh 
parlé Quelques écrits vous ont fait connaître, 
Monsieur le Rédacteur, lus malheureux trou­
bles survenus la Grande Rivière, mais 
personne n’a dit, je crois que ces troublos ont 
eu pour eauso, un pont sur lequel malheu 
reuseiuent il n’y avait pas do garde-fous ; et 
une route que l’on voulait ouvrir pour péué-
trrr jusqu »hux terres de lu Couronne. Cette

i.k mairie a Montreal. — C’eût M. Work­
man qui a été élu maire de cette villo à une 
majorité de 1262 voix aur 6on concurrent M. 
liouudry. Co dernier aurait chargé M. Devlin 
de protester contre la légalité do l’élection, se 
basant aur ce que le mercredi des cendres cat 
jour de ifcte légale.

Le* pilules du Dit. Dolby tout mise* 
ilan* ilrs bouteille* qui en contiennent 25.

— Le liquide unti-rhumatismal de Jacob 
yuérit la diptéric. Demandez le liquide anti­
rhumatismal de Jacob.

—Le lustre impérial tit Hunt/jour les che­
veux fait pousser res derniers.

Lf KfMtAurateui ctuU «r*el «lo.HClie. 
w*»i\' t le XyiobalNamiiiu ou coiué- 

*»»lver»*l «le Mme. N. A. Allen
ont suns égaux, pour restaurer, raffermir, embellir 
ot arranger les cheveux, les rendre doux, soyeux et

fliuurs les Seigneurs, ou plutôt les grands pro­
priétaires de la Grande Rivière qui voyaient que 
par là le progrès de la Colonisation pourrait 
nrondre l’essor, résolurent de frapper unproi

, .urU)Ut mis le feu aux étoupe*. Mft8- lustrés et les fixer duns lu position qu'on leur donne,

luuturelle t de sauté. Ils ne manquent jamais do 
faire reveuL* les cheveux gris à leur couleur pri­
mitive. Ils agissent directement sur lu racine de 
la chevelure et leur donnent la nourriture requise. 
Ils nettoient la chevelure et lui procurent une odeur 
très délici-use, ils conviennent aux jeunes comme 
aux vieux.

L* uk-taüuàtkür rétablit.
Lw CoBMKTlyrK NOURRIT kt km hkllit.

Si vos cheveux sont cinirs-eetnéB, t neux, rai­
des, suns lustre, fiiites-eii l'essai ; si vous t chauve

itrvent 
t . En

S
rrantl coup, l/administrution était aux mains 
{’hommes habiles et intelligents sous lesquels 
l’Industrie, T Education et la Colonisation 
avaient reçu une vigoureuse impulsion. Sen­
tant bien que leurs desseins viendraient infail­
liblement échouer contre l’éucrgie de cos 
Messieurs, ils résolurent d’élire dos Consoil-

ttlloilS-L .
seillcrs, ne voulez-vous pas comprendre que 
toutes le.- peines que vous vous donnez pour 
plaire seront perdues si parmi toutes les 
génuflexions que vous ferez il s’en rencontre 
une qui n’ait pas les conditions voulues ! 
Pourquoi cette craiuto ? Pourquoi cette fra­
yeur : Soyons donc hommes une fois ! Ici, M. 
h» Rédacteur, l’on nous a concédé des terres 
ou plutôt morceaux de terre de quatorze ar­
pents de profondeur, sans doute dans le but 
de ne pas nous faire perdre la iner do vue et 
Ton ne veut pas en concéder plus, à moins 
j’un prix exorbitant. D’un autre côté, l’on 
s’oppose à l’ouvorturo de chemins qui nous 
permettent de nous rendre jusqu’aux terres 
du Gouvernement I Alors le but où tendent 
tous les efforts est bien facile ù apercevoir ?

Je m’arrête, M. le Rédacteur, je me suis 
peut-être laissé emporter trop loiu. Peut-être 
ai-je froissé l’orgueil de plusieurs. J’en suis 
fâché mais jo devais à la justice, je devais 
à, me» malheureux compatriotes de faire con­
naître la vérité. Heureux si nos malheurs et 
le désir de travailler à notre avancement plus 
efficacement que jamais, pouvaient gagner à 
notre eauso de puissants compatriotes ou le 
Gouvernement lui-même.
• J’ai l’honneur d’être

Monsieur le Rédacteur, 
Votre très humble et très 

obéissant serviteur,
I J. Ta . *J ..... .

lui les-en l'essai, car loua ceux
conserveront leurs cheveux toute 
cento chez tous les droguistes.

IU A où 1807.—Otu

qu» s’e
leur
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BULLETIN COMMERCIAL.
MARCHE DE NEW-YORK,3 Mars 1868.

Or 14 R
Argent a 6 par cent.
Heur calme ; reçu 5.200 barils ; vente de 

4,800 barils ; superfine de l'état et do l’ouest ù 8.50 
à 9.25 ; la commune à la choisie extra de l'état 9.tir» 
À 10.50 la commune à la choisie extra de l’Ouest de 
9.40 à 11.75.

Seigle fleur 7.50 â 9.50.
Maïs : 1.18 ù 1.2 J
A voirie ; 0.82.

Montréal, 2 Mars.
Farine par baril de 190 lbs—Supérieure! extia 

nominale ; ex»ra $7.75 â $8.25 ; de goût $7 55 A $7. 
70 ; superflue du Canada, $7.45 A $7.47 ; forte do 
$7.55 à $7.a5 ; >uperfiue blé de l’Ouest, 0.00 à u.00 
superfine marque de la cité, nominale ; super N°. 
2. $7.15 à $7.do ; line $0.40 à $0.05 ; moyenne $6. 
à $6.35 recoupes $5.00 â $5.75 ; farine en sac 
$3.75 à $3.80 par 100 ibs.

Farine d'avoine par baril de 200 lbs Rare, Cote 
nominale de $6.25 A $6.50 pour celle du Bas- 
Canada.

Blé par ruinot de 60 lbs, du printemps nomi­
nal, de $1.67$. a 1.70.

l’ois par minai de 60 lbs—50 A 91c.
Blé d Inde par minot—Nominal, pas de Ventes.
Avoine par 32 lbs de 46 à 47
Orge par 48 lbs.—Les prix varient. Ou à$1.00.
Seigle—Dernière vente â $1.00

MARCHE DES CUIRS.
Montréal, 27 Février.

Cuir k semelle, N ° . 1. B. A........ la livre 23 24 jet
u h •i • •••••« II

Qy ESTIONS.

M. lo Réducteur,
Une nouvelle t:ixo spéciale est ù la veille 

•Je fondre sur les propriétaires de la villo : 
cette taxe est-elle absolument nécessaire '{

Plusieurs prêleudeutquo cette taxe pourrait 
être évitée pour les raisons suivantes. Si oui, 
elle est par conséquent illégale.

I. Le Maire a en mains uu montant de dé- 
bentures plus considérable que celui qui sera 
prélevé par cette taxe spécialo.

II. La corporation uégligo de prélever im­
partialement les taxes municipales, ne fesanl 
payer régulièrement qu’un oertaiu nombre de 
èontribuables et laissent les autres sans jamais 
leur parler de leurs contributions.

Ou va môme jusqu’ù dire que quelques-uns 
des membres de la corporation, qui n'assistent 
presque jamais aux délibérations, y sont ce­
pendant chaque fois qu'il s’agit de voter taxes 
spécia/rs, et que cbs mêmes conseillers doivent 
au-delà de X1Q0 d'arrérages.

Ne serait-il pas temps que ceux qui paient 
tous les ans examinassent les livres do la cor­
poration pour voir comment sont conduites 
leurs affaires ?

Nul doute que oes taxes spéciales ne sont 
occasionnées que par les négligence» d’uu 
certain nombre à payer. Une enquête jetterait 
du jour sur les affaires de protection qui s’ex­
ercent dans cette corporation où tout le monde 
devrait être traité de la même mauière.

Quand la moitié do cotte taxe spéciale aura 
été payée par ceux qui ont eoutumo de payer, 
on'viendra probablement eu réclamer uuo autre 
de cinq dialing cette fois, pour tenir lieu de la 
moitié qui n’aura pas été payée par messieurs 
les protégés.

Que l'ou remarque que la première taxe 
spéciale dont on a régalé messieurs les propri­
étaires était de 12 cents j la seconde, de 18 
cents, et voilà la troisième do 30 cents. Nul 
doute que la prochaine sera do 100 cent*.

Cette taxe spéciale uécessitora-t-elle, comme 
par le passé, de nouveaux commis dans les 
bureaux do la corporation, pour eu absorber 
de suite une partie ?

. 20
TvMigtbfi Na. 1............ .................. *••...

Do No. 2................................  22
Ou r à harnais ............................................ 32
Vache cirée, légère.......................................... 45

21
27
27
34
00

u u f ra nç aise... ....
* ten d ue,................ . .. .........!a li\r© 25

Veau canadien de 22 à *28 lbs 60
“ 11 de 28 à 36 “ 70

l’eau x de ni uton...........................................  25
Bull .................................................... le pied. 15
Pebble.............
Kld ....... ....
Patent.............

42j OU

*••••••

u
u
u

15
15

33
65
75
33
16j
16
16

PKAUX VERTES.
Peaux vertes, salées».............................

“ “ du marché, N ° . 1 ......
.1 u u v o •>• M ••••••
“ “ (inspectées)................

Tonsures lavées......................................
Huile de Morue.................. par gallon
^ il * fs...... ........ ..«..«•««...... . p a r lbs.
Devras français........................ par lbs.

19e.—

$10
10
y
9

22j 
55 60 
10c.— 
Ile.—

( A*o u -Monde.)

MARCHE DK QUEBEC.
4 Mars.

vi. mu it Payable en monuaiu
Superfine u. 2, par 196 livres $ 8 25 (a) 8 60
Superfine u. 1, idem.........  9 00 (a)
Fancy, idem.........  9 50 (u)
Extra, idem........... lo 00 (à)

Fleur en poche, No. l,par 100 lbs. 4 40 
Fleur de seigle No. 1, en poche

par 100 lbs................................... 3 6 (u)
Farine de blé-d’inde blanc, par

100 livres.................................» 2 80 (a)
Farine de blé-d’inde jaune, pur

100 • ivres......... •................ 2 76 @
Gruau par 200 ibs............................... 5 50 (à)
Pois par minots..................................... 1 30 (a)
Avoine par minots................................ 0 60 ($
Paille par 100 bottes................ 5 00 (a)
Foin par cent bottes............................ 9 00 @

PROVISIONS.
Lard salé.—par livre.................... $ 0 9 ® 011
B(Büv—pur livre.................................  00 05 (a) 0 11

—uu quartier............................. 00 06 (a) 0 6}

0
6
1

Comment vivre et commun! mou 
•'ll*.—C’est une chose facile pour un malade de 
donner la mort par des purgatifs minéraux aigus ; 
mais il est également ou son pouvoir de recouvrer 
la santé et la force en recourut!* au seul eut nru- 
qlie qui restaure les fondions dérangées de la di- 
K etion et qui expulse les conditions malsaines ans 
affaiblir le système. Daus lis Mutinies sucrées 
tic Mirlsioi, il trouvera ce grand désidérnt m 
qu'on cli rchedopui* un temps immémorial, mai- 
ou vaiu. hiles sont ri commandées aux dyspepti­
ques, aux constipés, aux bileux, aux rhumatiques, 
aux bydropiques, en un mot à tous ceux, qui souf­
frent de maladies provenant de l’esto uac, du foie 
ou de-î entrailles, comme un moyen de guéri.’on 
pot manente et immédiate. Dans toutes les mala­
dies d’un caractère chronique (pnrtionfièromrnî 
dans les rhumatismes, les maladies du foie, l’hydro- 
pisio et la névralgie! ou dans celle? dont les érup­
tions sont le caractère distinctif, la Salsepti- 
rcilic tic Mtristol, pour enrichir et purifier le 
sang peut-être employée avec un avantage infini 
avec les pilules. Elles sont contenues dans des 
fioles et peuvent être conservées sous tous les cli­
mats.

JOSEPH S. LEE.
Douane d'Ottawa, 12 mai,
A vendre chez tous le pharmaciens,
John F. Henrie A Cie., Agents 393, Rue St. Paul, 

Montréal, C. E.
2 Murs 1868—lr 08.

i\al»Nautc.
A St. Thomas de Montmaguy, le premier du cou­

rant, la dame de M. Gauthier, N. P., a mis au 
monde une fille.

DécCn,
Ce matin, A l’IIopital-Général, k l'âge de 79 ans 

6 mois et 28 jours, Dame Marie Magdeleine Véziua, 
veuve de feu J. B. Bourbeaù, ancien cultivateur 
de l’Ange-Gurdieu. Elle sera inhumée vendredi 
matin dans en paroisse natale. l’Ange-Gardicn. 
Ses parent* et amis sont priés d'assister à ses funé­
railles, 6ans autre invitation.

A Carleton (Bai** des Chaleurs), ven redi, le 28 
Février, M. Sébastien Landry, â 1 âge avancé de 96 
ans.

A peine la tombe vient-» lie de se fermer sur les 
restes d’uno épouse chérie qu’elle s ouvre de nou­
veau pour recevoir sa dépouille mortelle. Chrétien 
plein de foi et de ferveur ; citoyen intègre et res­
pecté ; bon époux et bon père, il laisse à sa nom­
breuse famille comme un pieux heritage, le souve­
nir de ses vertus et une mémoire sans tache.

11 était père du Dr. Landry de cette ville.
Décédé â Beuuport, le premier lu présent à l uge 

de 33 ans, M. Joseph Mathieu, marchand. Il laisse 
pour déplorer sa perte une épouse et six enfants en 
b* s âge.

A Ht. Roch des Aulnets, le 25 février dernier, 
Sieur Louis T. Pelletier, ancien cultivateur du lieu, 
à l’âge de 81 ans et 4 mois.

Ce bon et respectable vieillard était par sa con­
duite et sa piété l'image du chrétien fervent Atta­
che aux humbles fonctions de son état qu’il savait 
apprécier, entouré ‘du respect et de l’amour des 
sieus, il menait une vie douce et paisible. Il jouis­
sait Ajuste titre de l’estime de ses amis et conci­
toyens.

Il était le père du Rév. M. A. Pelletier, .Supé­
rieur du Colle ge de Ste. Anne.

Son service et sa sépulture on; eu lieu samedi 
dernier uu milieu d’nu grand concours de parents 
ut amis.

N. B. Les journaux français de U ville sout 
priés de reproduire.

Terres de L'Ordonnance.

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’un 
grand nombre de Lots de différentes Gran­

deurs e dimensions, LOTS DE VILLE et LOTS I)E 
CAMPAGNE, seront offerts en venu*, LUNDI, le 

AVRIL prochain, aux Salles d’Encan de M. 
McCLEAN. Enoanteur, OTTAWA.

Par Ordre du Secrétaire d’Etat.
K. PARENT, 

Sous Secrétaire d’Etat.
William Cokkim,

Agent des Terres de l’Ordonnance.
OTTAW

Québec, 2 Mars, 1868.—4f. 459

lance. I
VA. J

FORMATION DE SOCIETE.

}KS soussignés informent leurs amis et le public 
j en général qu'ils se sont, ce jour, -..-sodés en­
semble, et qu’à partir du 1er Mai prochain, ils com­

menceront les affaires comme Marchands de Fleur 
e» de Provisions en général, sous les noms et 
son de IIL’UT, BOWMaN, A Cie.

A. J. HÜOT,
P. B. BOWMAN,

Quai Napoléon.
Québec, 24 Fév. 1868.

rai-

L

00
00
40

456

Terre à Vendre.
5 50 
10 00

LA RIEN FAITE ICE PUBLIQUE

Mme. S. A. Allen
FEMME D’UNE REPUTATION UNIVERSELLE. f

LK RESTAURATEUR UNIVERSEL UE
Mmk. s. a. ALLEN,

comical jeunes comme aux vieux. Il fortifie 
la chevelure, l’empêche de tomber ou de devenir 
y! ri ru et lui procuré un beau lustre. Il ne manque 
jamais de faire revenir leh ohkvrux oms

A LEUR COULEUR PRIMITIVE.
*’k n- r ht pas un k tkinturk, mais il agit directe­

ment pur la racine des cheveux leur procurant la 
nourriture naturelle requise, produisant la môme 
vitalité et la même abondance que daus la jeunesse 
Il les fait repousser sur los parties chauves du

DE

m-

Ï.K COSMETIQUE UNIVERSE!
Mmk. 8. A. ALLEN, '

on le Zyloralsamum doit être essentiellemoDL 
ployé conjointement avec le Restaurateur ; mais le 
Co .métique seul rétablit souvent et ne manque 
jamais de raffermir embellir et renouveler la rbe- 
vel .re, la rendant douce, soyeuse et lustrée et lu 
disposant à garder uncii.ic position désirée.

POUR LES DAMES
dont la chevelure exige d’être arrangée fréquemment, 
il n’a pas d’égal. Le beau lustre qu’il prqçnre est

crâne, ne requierant aucune préparation préalable vraiment merveilleux. Il nettoie les cheveux, fait 
de la chevelure ; et on se l’applique eoi-môine disparaître les impuretés et leur dorme une odeur
facilement. Après que les cheveux sont une fois 
repoussés, il suffit de s’en servir quelques fois dans 
trois mois pour les conserver jusqu’à l’âge le plus 
avancé.

très délicieuse. Il empêchera la chute dt s cheveux 
•*t c’est le Cosmétique le plus économique elle plus 
précieux «pie l’on connaisse.

IjC liestaurateur reproduit et le Cosviétique cultive et embellit%
En vente chez tous les droguistes partout.

Bureau de vente principal 198, rue Grconwich, New-York.
19 Août 1867.—6m. 305

LES PILULES TONIQUES
ET

Acte concernant la l'ntllitte, de 1SG4.

DU

JD H- COL, 13 Y

l>.\ )
Qukrkc, V 
Québec. )

CANADA
Province dk 

District de Québec.

DANS LA COUR SUPERIEURE.
Dans l’affaire de i.DüUAUD RÜBITAILLE de

gONT un cathartique doux mais efficace ot gué- Québec, marchand.
rissant la dispepsie et toutes les maladies prove­

nant d’un délabrement de l'estomac du fois et des 
boyaux. Elles constituent le plus grand purifica­
teur du sang que l’on connaisse.

i*rix : 25 c. la Boîte contenant 25 pilules en­
duites de sucre.

Failli,

Le lia uicLe d.© J acob
CONTRE

AVIS

LK

Gt UERIT le Rhumutisme, la Dipterie, le Mal de 
f de Gorge, les Rhumes subits, led Blessures, 
les Contusions, les Brûlures, les Engelures, le Uon- 

ti-ment et la Raideur des jointures, le Mal de dents, 
les Douleurs lancilantes daus le Dos, le (’ôté, les 
Jambe» ou l’Estomac, les Crampes et l'engourdisse­
ment des Jambes, la Diarrhée chronique, les Enge­
lures, &tc.

Seulement 50 c. une grande bouteille.

par le présent donné que le PREMIER MAI 
2j prochain à DIX HEURES du matin ou aussitôt 

que Conseil pourra être entendu le dit EDOUARD 
KOBITAILLK demandera à la Cour sa décharge en 
vertu du dit acte.

F. X. Lanokvin Procureur ad litem de Ed. Roiji-
TAILLK.

Québec, 21 Février 1868.—2m. 454

COMPAGNIE DE MONTREAL
I )e Steamers < >ct uniques.

X-IIVJh:3^ 1868.

PüHHüRerH enregistres pour Londonderry
ou Liverpool.

De: hiUets df retour sent accordés ù des prix réduit*.
A liguo de cette Compagnie est composée «le» 
steameiH de premièie classe oui vanta :1

»«
u
u
u
u
n
u

ABYSSINIAN, 3000
EUROPEAN 3000
AUSTRIAN, 2650
NKSTORIAN, 2650
PERUVIAN, 2600
MORAVIAN, 2650
HIBERNIAN, 2434
NOVA SCOTIAN, 2300 
BELGIAN, 2200
NORTH AMERICAN 1784 
DAMASCUS. 1300
Transportant te* Shiites du Cumula et des Etats-

Unis.
Partant do LIVERPOOL chaque JEUDI et de 

PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle 
po r prendre à bord et débarquer led niulJeeet les 
pa .sagers qui iront à Londonderry ou qui en parti­
ront.

Voici les dates do départ

DE

ton.......En Construction
tOU....... Es CONTRUCTION

Capt. Aiton.
“ Dutton. 

Ballantir*' 
Wylie. 

Brown. 
Alrd. 
Grange. 
Smith. 
Watts.

tou - - 
ton - - 
ton - - 
tou - - 
ton - - 
ton - - 
ton - - 
ton - - 
ton - -

1868
11

Acte concernant la Faillite de 1864

PROVINCE DE QUEBEC 
13AS CAN \ DA 

District dk Mo.ntukal :ci

LE LUSTRE EMPIRE 
HUNT

POUR LES

CHEVEUX

EST le meilleur toniquo connu pour les che­
veux. Il nettoie efficacement la peau du 

crave, empêche les cheveux de tomber ou de deve­
nir gris prématurément. 

i*rijp : 25c. la bouteille.
Pour les articles sus-nommés s'adresser à S. 

J. Foss & Cls., propriétaires, Sherbrooke, 
Québec, ou à nos Agents.—J. E. Rphkk A R. 
McLkod, Québec.

Québec, 20 Janvier 1868.— 1 an.

DiAiiN lu < our S:t|if*iicn 1 c 4I11 District
de IflnnfreHl.

Dans l’affaire de ZEPHIU1N PERRAULT.
Failli,

AVIS

1AST per le présent donné que le dit Failli a 
dépo.-é uu bureau de cette Cour un acte de 

composition <-t décharge exécuté par scs créanciers 
et que le dix-septième JOUR d AVRIL prochain à 
DIX-H EURKS de l'avant-midi ou aussitôt que cou­
se 1 pourra être entendu, il s’adressera à la dite 
Cour pour en obtenir une ratification de la déchar­
ge effectuée en sa présence en vertu du dit acte. 

Montréal 3 février 1868.
Procureur ad litem du dit ZEPHIRIN PERRAULT. 

Québec, 17 Février 1868.—2m. 449

CA\AI>
Pkoyinok dk Quki.ko, 

District de Quel

■A ')
J U K ii KO, > 
îcbec. J

Cour Supbkibukk.

P O K T L A N D-
Moravian......................... Samedi, 29 Février,
Nkstorian............-.......... “ 7 Mars,

Et tous les samedis suivants do Portland.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUÉBEC

A iMiulondnrry ou Liverpool.
CHAMBRE, $76.50, et $86.5U, selon lesaccom- 

modements.
D’ENTREPONT, $31.
Un ne peut retenir do chambres 

d'avance.
Il y aura dans chaque navire 

limonté.
Pour de plus amples inlormations s’adresser à

ALLANS, RAE et CIE,
Agents.

31 Janvier 1868. 437

di on ne paie 

un médecin expê-

BUREAU DE POSTE.
Queükc, 18 Février, 1868.

DEPART DES MALLES DE QUEBEC.

MALLES. Fkrmktukb

DAME OLIVE TANGUAY,
Demand.

ANDRE LA FLAM ME,
Defd.

VIS PUBLIC est par le présent donné quo la 
demanderesse a ce jour institué une action 

en séparation des biens ions lo N 0.205, contre le 
défendeur son époux.

T. P. BEDARD, 
Procureur de la demanderesse. 

Québec, 21 Février «808.—lm. 455

A

K soussigné prend occasion de remercier ses 
amis et le public en général de l’encourage­

ment libéral qu’il a reçu jusqu’à ce jour. Il ose 
e-pércr par son attention mériter !o même encou- 
ragenivut en faveu* de la nouvelle société.

A. J. HÜOT.
Québec, 24 Fév. 1868.—6f.

41

— ••••••

I mars, 1868.
G. L.

INGKNDIK.—llior soir, vers sept heures et 
demie, lo fou n éclaté dans un hangard situé 
«tir la ruo ltiohmond , faubourg St. J eau. 
Comme ou s’en aperçut à temps, il n’y out 
pas lieu d’avoir recours à l’eau de l’aquoiluo : 
la neige aecumtiléo «ur la bàtisso suffit pour 
étouffer les flammes.

bakrkau.—M. Alexandre Chauveau, tils 
de l’hon. premier-ministre ot M. J. E. Bédard, 
ont été admis à la pratique de la profession 
légale lundi dernior à la suite d’un examen 
«lui leur fait, boauooup d’bonnour.

tentative de vol.—Dimanche matin, lo 
commis de M. Fréchette, fabricant de tabac, 
nu* St. Olivier, faubourg St. Jean, trouva une 
fenêtre du mugusin brisée. Heureusement 
que les autours de oetto effraction, attirés sans 
doute pur l’espoir du pillage, n’avaiout pu 
mettre la dornièro main à leur eeuvro. La 
solidité des barreaux de for qui garnissaient 
la fenêtre à T intérieur, les avait contrainte 
d’iutorrumpro leurs travaux ot de s’en retour­
ner sans rion emporter. •

fausse monnaie.—Un certain nombre do 
fa u Hs os pièces d’un olielin du Canada aurait été 
mise eu circulation. Kilos sont très bien ox- 
éontéos et propre» à tromper un œil 
eioioé *

Lard frais -par livre 
Vsaü—1ère qualité par quartier...
J a m no n h—par li\ ro.........m.........
Poclits—1er quai., par couple...
(EüF3—par douzaine......
Biurrk—par livre.................. .
Saindoux— idem......................
Patates par minoL.................
ISuork d’Krabl*—par livre
Mi Kl. — “
Molasses............................................... 00

OU 09 (d) 
00 60 (d) 
00 06 (a) 
00 40 (a) 
00 25 (a) 
00 15 (a) 
00 11 
00 46 
00 06 
00 15

48

0 
0 
û 
0

^ 0
© ° 
(a) 0
(S> 0

Mouton par Ib.................................... OS 07

10 
0 
11 
70 
00 
20 
12 
50 

0 00 
0 00
0 50 
0 10

UNE maguifique terre, contenant 
près de 200 arpents eu superfi­

cie et très bien bâties, située près de
l’Eglise de la POINTE-AUX-TREM- 
BLES, Comté de Portneuf.

S’adreeser sur les lieux à

JACQUES BELANGER. 
Ou à ce Bureau.

Pointe-aux-Trembles, 17 Fév. 1868. 
Québec, 19 Février 1868.—7f. 450

CURE REMARQUABLE.
Dkvins A Bolton, Droguistes, près lo Palais de 

Justice, Montréal, ont reçu la lettre suivante :
'’ksbikuks.—La présente est pour certifier que 

mo*, M. J. Nolin, âgée de 40 ans, femme do M. 
Héroult, Notaire Public, j Hi souffert pendant une 
année de violentes palpitations du cœur, de frissous 
soudains, d’al om itives ext-è nos de froid et de

A LOUER. . *

ML A MAISON située au coin des Rues Buade 
A du Trésor, maintenant occupée par J.

BOWEN, Kcuier.
LOUIS PANKT, 

Propriétaire.
Québec. 19 Février 1868.—3srn. 452

S.

A VENDRE OU A LOU ER.

tous les

A ST. ROCH DES AULNETS, une maison 
avec une tannerie et co-roirie munies de
instruments nécessaires pour

pour

Royaume-Uni par lu ligne Bremen,j 
via New-York, tous les lundis.......... 5. 30h P. M.

Do par la ligne Inman, do, do, tous
les jeudis.................................................  5. 30h. P, M.

Do par la ligne Canadienne viâ Por­
tland tous les vendredis (1)..............  5. 00b. P. M.

Do la ligne Cunard, viâ New-York
tous les samedis.................................... 5. 30h. P. M.

Terreneuve A Bermudes le 20..............  5.30b. P. M.
Chemin de fer du G. T. R., (Ouest),:

Bureaux sur la route de Montréal,:
Ontario A K.-U., tous les jours (2)... 6.40h. P. M.

Megan tic, Leeds, St. Giles A St. Syl-j
vestre, tous les jours...........................  5. 40b. P. M.

St. Jean Nouveau-Brunswick A Isle
du Prince Edouard tous les jours... 5. 40b. P. M.

Halifax tous les jeudis viâ vapeur du 
Grand Tronc, tous les jours............. 6. 40h. P. M.

Do Do les vendredis, viâ Portland
à St. Jean, N. B., par vapeur............ 5. 40li. P. M.

Nouveau Brunswick, viâ Kdmonston 
A Woodstock, route do terre les 
mardis, jeudis A samedis..................  8. 00b. A. M

Guspô, Bai© des Chaleurs, Dalhonsie,,
Campl 'ton A., les lundis, mercredis 
et samedis..............................................  d 00b. A. M.

Rive sud (Est) â la Rivière du Loup 
et Est par terre à Rimoueki, Métis, 
etc., tous les jours, (3)..................... ]R. ooh. A. M.

St. Henri à Ste. Claire et Framptonl
Ouest, inclusivement, tous les jours. 8. OOh. A. M.

Do à St. George de la Beauce, in­
clusivement tous les jours................  11.00b A.M.

Beaumont. St. Michel, Bienville, Ansei 
aux Sauvages A Lnuzon, tous les 
jours................ ...........................  3. OOh. P. M.

Rive Sud (Ouest) St. Nicolas à B6- 
cancou r, inclusivement, les lundis, 
mercredis A vendredis........................  8. Obi». A. M.

Rive Nord (Est) Beuuport, à la Mal-j 
baie A Chicoutimi, inclnsivemeut, 
los lundis, mercredis A vendredis... 8. OOh. A. M.

Rive Nord (Ouest) de Ste. Foye, à 
Trois-Rivières, inclusivement, tous 
les jours................................................... 4. 00b. P. M.

Isle d’Orléans, les lundis, mercredis A 
vend redi s ••••.•• •«......  ....... 2. 30h. P. 51.

peu

KTIEU.
de suffocation sommeilsensation monavec une

coiroyer et | Anse Spencer, Levis A St. Sauveur, f 8 .001». A.M.
deux fois par jour............................\ 2.30h. P. M 

V. M. 
5. 401». P. M.

.A. VENDUE.
- - - ^

T T NE supe.be propriété de 4(!0 acres d** terrain 
située à STE. ANNE LAPERA I'E et ci-devant 

appartenant à feu JULES METHOT Cette propriété, 
qui comprend le manoir seigneurial d<- STE. ANNE 
DE LA PE RA DK se trouve à un mille de l’église. 

S’adresser â, *.
OVIDE METHOT, Ecr.,

St. Pierres les Bocquets. 
Québec, 17 Janvier 1868. 42b

A VE O RE.

MUNK jolie maison de campagne, située près 
du Collège et du Couvent de STE. ANNE

LAPOCATIKRE, avec caves, hangard, remise, cour 
verger, Ac.,

Les bâtisses sont neuves, peinturées, entièrement 
finies et du meilleur goût.

Le tout à des conditions faciles,
S’adresser à ce Journal. 

Québec, 24 Janvier 1868.—1 an. 435

AND.

INTERCOLONIAL JOURNAL OP COMBRCK
for 1808

f'OJLVJlIE It*

JOURNAL hebdomadaire, commercial et financier 
publié à Montréul tous les vendredis,

Prix $3 par année, payable invariablement d'a­
vance.

Le Trade Review, pour 1868 contiendra, en outre 
des articles sur des sujets commerciaux et finan­
ciers eu général fournis par les écrivains les plus ca­
pables eu Cuuada et des rapports des événements 
ayant trait au commerce du pays, les rapports des 
marchés en gros de Montréal, Hamilton, Toronto, St. 
Jean d’Halifax et d’autres points de In Puissance avec 

. des liste» des prix en gros des Fpicéries, Vins, Spi- 
I 111 eux, liqueurs, quincaillerie, drogues, huiles, pein­

tures, savons et chandelles, cuir, bottes et chaussu­
res, produits fourrures ; les prix du grain tous les 
jours ; les derniers prix des banques, chemin de fer, 
mines, foi» Is du gouvernement et autres tant ici 
qu’à Londres ; un rnj port hebdomadaire, de l’état 
ou marché monétaire, avec les cotes de l’Echange 
Sterling ici et â New-York le prix do l’or, le cours 
des E. U., l’argent, Atc., Atc, ; les états officiels 
des banques et des chemins de fer ; une liste de 
banqueroutes nouvelles chaque semaine ; les an­
nonces d’affaires des principaux marchands et ma­
nufacturiers de la Puissance ; informations toutes 
spécialement précieuses aux marchands de cam­
pagne transigeant des affaires avec les importateurs 
et Tes manufacturiers.

Quant aux annonceurs, le Trade Review par sa 
grande circulation dans Est comme dans l’Ouest 
offre des avantages supérieurs à ceux d’uucun 
autre journal en Canada, attendu qu’il n’y a point 
do ville ou de village en «*e pays où l’anglais est 
compris dans lequel il n’est pas introduit.

Toutes les communications doivent être adressées 
aux

Propriétaire» du 'Trade Reviewt
N° . 4 Echange des Marchands,

MONTREAL.
Québec, 30 Décembre 1867. 413

LIVRES ! ! LIVRES !
os. trouvera â la librairie du COURRIER 1>U 

CANADA un assortiment nombreux et varié 
de livres utiles, entre autres les suivants,

LIVRES RELIGIEUX.
sur tranche, magnifique

8. 00b A. M.

Québec, 7 Février I808. 442était troublé ; j’étais très irritable et très abattue.
J'appelai plusieurs médecins sans obtenir aucun 
bon résultat, et tous finirent par me déclarer incu­
rable. v^En juillet dernier jo vis dans les jnurnau? 
la mention de la Sctiseparciiie tic MIristol,
“ LK SANG 0’KST LA VIE. ” J’en achetai 5 bou- 
tei les A votre magasin, et ès la première dose je
me trouvai soulagée. Une substance semblable à , ^M ..
du sabl très fin sortit en quantité do mes jambes, | 8,luè«> No. 2, rue des emparis, H. .
nprè* quoi je rcc livrai mes facultés presque per­
dues ©t me vis délivrée de mes douleurs, d© mes I Une maison à 1 étage, on BOIS, située Rue d’Ar- 
friseoas, de mes palpitation?, parfaitement guérie tillerio, faubourg St. Louis. Pour plus umpire in- 
en un mot dans l’espa e de dix semaines. Jo suis | formations, s'ndreesor à

A VENDRE OU A LOUER.

MÜNK MAISON à deux étages, eu PIERRE, 
avec un excellent hangard en BRIQUES

convaincue do la supériorité de co remède sur tous 
les autres et crois de mon devoir do .0 recomman­
der à tous ceux qui souffrent de maux semblables. 

(Signé)
M. J NOLINS HEROULT,
KM MELIK ROY, Négociant,
M. HEROULT, N P.

La Pbaikik, S«f., 1861.

LOUIS LESSARD,
Sec.-Très.

Société de Construction Permanente de Québec 
Québec, 15 Janvier 1868. 426

Québec Sud, deux fois par jour....... |

Frais de poste des lettres pour les Etats-Unis, 
par les lignes, Bremen, Inmau A Cunard, 15 c 

par J once.
Do do parla ligne Canadienne, 12J c per J once. 
Les lettres pour les lignes Bremen A Inman, 

doivent être payées d’avance et adressées spécialo- 
meut.

(1) Un sac supplémentaire sera fermé à 6.15 p. m. 
(*) *1° do, 6.40 p. m.
(*) Jo do, 8.46 a.m.
Les lettres enregistrées doivent être ises à la 

posto un quart d’heuro avant le temps dm la ferme­
ture de chaque malle.

Aucune malle n’est expédiée le dimanche.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées 

doux fois par jours,—8 a. ra. A 5 p. m.
JOHN SEWELL, M. P. 

Québec, 19 Février 1868. 461

Dr. (-lis. Trudel, La DESTINEE DE I/1JOMME.
R’J K D’AIGUILLON, FAUBOURG ST. JEAN | P*r

No. ft:i
21 Juiu 1867.— lira. 261

L. Moreau.
à vendre chez

LMIK BROUS8KAB,

Missels Romaine.—Dorés 
ment reliés.

Nouveau Testament.—Traduit de la Vulgate en trun- 
çais avec des notes explicatives, morales et dog­
matiques, par Mou. C. F. Baillaboion, arche­
vêque de Québec.

La Somme Théoloyiqne de St. Thomas d'Aquin.—Par 
Daiocx, 8 vols.

Dictionnaire de Théologie.—Par Bkbqikr, 6 vols.
Les trésors de Cornélius à Lapide.—Par Babhikr,

4 vols.
Manuel des Conférences.—Par J. Gaumk, I vol. 
Confèrences du Vire Ventura, III vols.
Le guide du Jeune Prêtre, I vol.
Le prédicateur paroissial, III vols.
Le guide des pécheurs II vols.
Le vraie et solide piété.—Par Fénûi.ok II vols. 
Pratique du zèle ecclésiastique, I vol.
Le Pasteur des petits Agneaux, I vol.
Cérémonial des évêques, I vol.
Physiologie catholique—Par Debkkyxb I vol.
Pensées d un croyant catholique.—Par Dkbbxync ; 

I vol.
Géologie et Cosmogomie.— Par Dkbucyke, I vol.
L'art dapprendre en riant des choses fort sérieuses.— 

Par PoLloniNKLLB, séparé de Platon pour causes 
d’incompatibilité, I vol.

Cathéchisme du sens commun.— Par l’abbé Roiibba-

MANCHE DE PLUME PATENTÉ
DE

M.OR.SÏ3
COM RIMA NT LES QUALITÉS DE GRATTOIR, DK 

BRUNISSOIR ET SERVANT AUSSI POUR 
AIGUISER LES CRAYONS.

W. E. S T ATI fl.
Auknck. Ii. P. Hotte 947J Montréal. P. Q., ou en 

Vente chez LEGER BROUSSEAÜ, QUEBEC N° 
7 Itue Ruade.

C‘Jette invention a été iutroduite devant le public 
/ en novembre 1866 et durant tout ce temps elle 

a eu le plu? grand succès partout où elle a été 
employée.

Elle a reçu l’approbation justement méritée des 
professeurs instituteurs, marchands, banquiers, 
teneurs de livres, avocats, artistes, dames et de tous 
ceux qui s’en sout servis.

AUSSI
I* O U K I. E s

PLUMES DE PLATINES.
Garanties comme ne devant point se corroder 

dans aucune encre; elles écrivent aussi facilement 
que les plumes D’OR et fout la durée d’uue douzai- 
uo de plumes d’acier.

COUPON
A

B0*> MARCH! 1
HRc., Etc., t te.

Cil K R, I vol.
VC.Jhsto're de la Rédemption.—Par Chahsay 6 

La femme Chrétienne.— Par le même, 1 vol.
Difficultés de la vie d*famille.—Par lt* même, I vol* 
Epreuves du Mariage.—Par le môme, I vol.
Le guide des Cimes timoréts, I vol.
Introduction aux vérités chrétiennes, I vol.
Le Guide des Cimes pieuses, 1 vol.
Au ciel on se reconnaît, 1 vol.
Devoirs envers les pauvres, 1 vol.
Le grand Jour de la vie, l vol.
Les missions du Canada, 11 vols.

A Ybndrk ciiiz,
!d:ui:u îmoussivAr,

7, Rue Buade,
Haute-Ville.

Québec, 12 Février 186b.

1,000 Coupons accumulés durant 
notre Vente pour Vider notre

Magasin.

X L nous reste ©n 'mains quelques Lots de Mar* 
J chandisesde Laine, tels que ECHARPES, COIF 

FURKS de Dftmrs et d’F.nfants, GUETRES, SON- 
TAGS, etc., 500 Verges de MARCHANDISES POUR 
VETEMENTS, en WINCEYS et autres Etoffes, 
unies et de goût9.

LE TOUT SERA VENDU SANS RESERVE ET 
AÜ-DKSSUUS DU PRIX COURANT.

LEGER & RLVFRET.
Qaébva 29 Janvier 1868. 436



LE COURRIER DU CANADA.
I A < UNS CILLER

DES

LT DES

DEMOISELLES
Paraissant le 1er de chaque mois, par livraisons de

48 pages.

ACTES
m

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC
■ooo

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

Conferences Eccleslaslioues
01

DP

ET DE

TRAVAUX A L’AIGUILLE.
Ké<liiié par les sommités littéraires et artistiques, et contenant :
Littérature, LUustratxons, Modes, Beaux-Arts, Musique, Economie Doth est i

'liavaus à VAiguille, Patrons illustrés, i&c., dkc.

DIOCESE DE QUEBEC
rl cimes c n 1860-G 1 -62.

Imprimerie de LEGER RROI SSEAL, Libraire

LL .CONSEILLER
DES

ET
('ontient un grand nombre tV Annexes.

Ainsi, au renouvellement des deux saisons d'hiver et fd'été, il renlerme 
un grand patron, soil uuux par aimée, surpapier colombier.

L1 y a aussi pour les coniections dmibits des petites tilles et des petit.- 
garçons, pour les saisons d'hiver et d'été, deux grandes planches spéciales dk 
•a irons, recto et verso.

De plus, SIX G Pw AN DES P LAN CUES DE BUODEIÜES ET PATRONS, 
ions les deux mois régulièrement, il parait un dessin de tapisserie, choisi 

dans le but d'une utilité générale.
Le Conseiller porte avec lui, pendant le cours de l'année, quatorze Gravu- 

: de Modes, qui montrent le plus grand soin comme exécution et comme choix
vie Dessins. Les Planches contiennent tous les Patrons de ces modèles.

Deux charmantes gravures cie modes spéciales de costumes d'enfants, pour 
l’hiver et pour l'été, accompagnent aussi le Conseiller, au commencement des 
deux saisons d'hiver et d’été, avec tous les Patrons de ces costumes.

La direction artistique donnée à la partie musicale assure la variété et le 
»#.»n choix des Morceaux, dont ie nombre s’élève à 10 Albums par année. Ce.- 
il oroeaux c «Luistent en Etudes de Piano, Valses, Quadrilles, Polkas, Polkas- 
Ma&ut k*ut, Romances, Recueil Classique, cfcc., (Lu. : var MM. Strauss, Olivier 
Métra, 1. Magjius, Arban, Jonas. Emile EtÜing, pfi. Stutz, Decombes, llousselot, 
Antonin d'Argentin, Louis Raivwaud, E. KarUtein, etc., etc. *

Le ( 'onseilter contient encore
uEUX GRANDES PLANCHES DE CROCHETS ET DE TAPISSERIES.

—PLUS—

Dix planches de crochet. Tricot et Guipnre ;—Deux de Garnitures de Robes 
Quatre planches spéciales de Lingeries ;—Deux de Coiflures ;

• Deux de Passementeries.

! ne aquarelle (Cexecution parfaite accompagne
aussi le conseiller.

—PLUS—

Deux grandes planches de Manteaux et Confections pour habits d'hiver et d’été, 
une Sépia : • lieux charmantes gravures sur acier, représentant les 

emoellibsements de Paris En joli calendrier illustré ;—
Des Rébus illustres, &c., Ac.

b A PARTIE LITTERAIRE
Est traitée avec ie plus grand 6oin. La Clironiquc du mois est écrite par la 

plume élégante et agréaüle ae Mlle. Emma Faucon.
Les articles de Littérature, Nouvelles, Variétés, Comédies, Proverbes, 

Histoires, Biographie, Beaux-Arts, Science amusante, Education, Poésie, Traduc­
tion, Mosaïque, Enigmes, Charades et Metagi animes, sont signés par :

AIM. A. DesEssartb, Philibert Audebrant, B. Jouvin, Jadln, Eugene N 
Fertiaudt, A Dubois, Henri Vikkne, Marc Constantin, Ac., &c.
Mme. Julie Frrtiaüli y Une aussi paraître ses attrayantes et joyeuses

CAUSERIES
wleines de bon goût et de charme.

L’ECONOMIE DOMESTIQUE
i*. t tiaitée dans un article spécial, par Madame Marie de Melleoey.

LA HEVUE DES MODES
ott rédigée par Mlle. Blanche de Sérigny.

ÏAit Umseiis, Travaux, Explications des Planche* sont traités, avec 
développement possible, de manière à ce que pab un seul ouvrage donné p 
Ck-NBbiLLKR ue puisse être exécuté facilement.

Ils iout écrits par Mlle. Clara Kaiser.

PETIT RECUEIL DE CANTIQUES
A l’usage des missions, retraites, iteiivaincs

et catéchismes.
T E SOUSSIGNE ofire maintenant en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES contrant ■
L 250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usaire des Missions. Hetraitps. ’ * 1 <le

L" " ' Iimmit.uii.i tu .CHIC une nouvelle cuiuuil ue ce JT11. Il 1 KÜUUrJID l)K (JAIS
250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Neuvai-neset Catéchismes. 

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DK l'LAINCHANT.
Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation 

Québec et l’Evêque de Trois-Rivières ’ de NN SS. l’Archevêque d«

A vendre chez LEGER BROI SSEAL, Libraire, 7, Rue Bimde. HniitcA ille.

ESSENCE
1»E

t
S I |

il

f-E

le
le

EN CANADA
b abowkekb doivent s'adresser, pour les réclainati >ns qu’ellcB désirent luire, à M 

LEGER BROUSSEAU, seul agent pour tout le Canada.

Ix» abonnements partent du 1er Novembre, et »e lent pour l’année entière.

PRIX JD LG L5A.BONNLMENT

£5 Francs ou 5 piastres,
P \ YA BLES D’A VA ACE.

Lob abonnée du COURRIER DU CANADA qui ont payé ou qui payeront 
lour abonnement d’avance, auront le privilège d'avoir un abonnement au 
CONSEILLER DLS DAMES

Pcmr $4 au lieu de SB5.

LEGER BROUSSEAU,
yiriBKO, Buade.

Agoni |»our le Canada.

Concentrée et préparée à la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est une plante- qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans !u Virginie. Les peuples de l’Amérique ont 
les premiers découvert se» propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit Fustige 
en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PRÉPARATION.

Les préparations de Salsepareille ne sont efficaces 
qu’autaut qu’elles sont surchargées des principes 
de cette racine. Mais le temps et les soins néces­
saires pour faire les tisanes ordinaires, l’impossibi­
lité de le9 conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’estomac qu elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, fout générale­
ment adopter I’Ebsencb dk Sal3Bparkillk pour se 
traiter à la maison ou en voyagent, et sans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. Ou a 
donc rendu un service signalé à l'art de guérir, eu 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour en 
composer une Ebsescb avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C'cat le seul modi dk trai­
tement végétal qui ne soit pas confondu avec le- 
remides secrete exploités par le charlatanisme, aves 
ces roba et mixtures dont la mélasse, le mercure ec 
l’iode font la base, et qui sont dangereux ou horrit 
blement dégoûtants.

B ES PROPRIÉTÉS.
L'EaSKNCI DK SaLSBPAHKILLK CONCiyiTUÉK est le 

dépuratif par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d’herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à toute espèce de lotions ou 
frictions ; son grand succès et son immense répu ta 
tiou proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétale et du soin et du la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; eu un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acriuionic du eang 
annoncée par des démangeaisons, des ebaleuis, 
cuissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge ; aphthes, baleine chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noire, mélau- 
colique. C'est également comme puissant dépuratif 
que cette Ebbbkoh cat employée contre les catar­
rhes de la vessie, hemorrboïdes, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers l’âge critique. 8on usage 
habituel entretient la fraicluur du teint et dispensé 
des vésicatoires, des sétons et des cautères. Un 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et de célébrité. 
8a puissance égale celle de l’iode daus les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE UBAGE.
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Un preud matin et soir â une heure 
au moins du repas, une cuillerée à soupe d'KsBBNOK 
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède, 
d’orgea ou de lait. Un donne aux entants des 
doses proportionnées â leur âge. Cette EssiNCB^n’a 
pas une saveur désagréable; on peut lu sucrer. 
Elle n’est pas échauffante. Loin de fatiguer l’esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien no désaltère iem qu’une demi-cuillerée à 
soupe d'Essence dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’eau de eeltz. Le régirm 
â suivre pendant ie traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dés qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Un préfet era les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits cl 
légumes (cuits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café à l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. Un peut ajouter 
à la promptitude du traitement, eu prenant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de 8cdliU, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il u existe pas d’irritations 
nerveuses ; car alors il laut des calmants Intérieurs 
et de grands bains. 8i l'irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d'eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues Cl cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’inflammations ou de douleurs 
locales violentée, tout en continuant l'usage de 
V Essence.

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Pharmacib Coi. 

BBitT fait de sou Khhknob dk SAiSMpALiiLL* eu 
Kranoe et à l’étranger, lui permet de la livrer au

prix de cinq rbancs le flacon. Six flacons pris il l‘l 
fois (quantité convenable pour une maladie simple* 
et récente) vingt-sept francs au lieu, de trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur lu 
poste {affranchir). On reprend le flacon vide pour 
20 cent, à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides ferait soupçonner de la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur ie bouchon 
le cachet ci-dessous. 11 existe des contrefaçons et 
imitations grossières de Y Essence de Salsepareille 
de ta pharmacie Colbert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité. •
Agent-Général pour le Canada: M. Léger Buocs

skau, à Québec.
Les prix en gros eout les mêmes qu’à Paris.

Québec, 1 » juillet 1865.

BEAUTE 1
Cheveux boudés, châtains, dorés, blonds et

soyeux,

1)RODUlTS par l’usage du FUISKUR DES CHE­
VEUX du PROF. DE BRBUX. Une seule appli­

cation suffit pour boucler les choveux les plaa raides 
et les plus durs de l’un ou de l'autre sexe en petits 
anneaux ondée ou en grosses boucles épaisses. Les 
fashinables de Paria et de Londres s’en sont servis 
avec le résultat le plus satisfaisant. 11 ne fait pas 
dommage aux cheveux. Prix par la malle, cacheté 
et postage payé, $1. Des circulaires contenant des 
descriptions envoyées gratis par la malle. 

S’adresser à
BERCER, SUUTT8 A Cie.,

Chimistes,
N °. 285, Kuo River, Troy, N. Y'.,

Seuls agents pour les Etats-Unis. 
Québec, 20 mars 1867.—12m. 143

NOUVEAU TRAITE
DE

GKOMETRIE-ET DK TRIGONOMETRIE

Rectiligne et Sphérique, suivi du toise 
des Surfaces et des Volumes, et accompagné 

de TABLES de Nombre et Sinus, etc., Naturels et 
Logarithmiques, et d’autres Tables utiles. OU­
VRAGE THEORIQUE et PRATIQUE illustré de 
plus de 600 vignettes intercalées dans le texte, 
avec un grand nombre d’ExempIos et de Problèmes 
à l’usage des Arpenteurs, Architectes, Ingénieurs, 
Professeurs et Elèves, par

CHS. BA1LLA1RQE.
A vendre chez MM. Bhousbeao, Sinclair, Gahant 

rt Trcobl, etc., chez FAUTEUR, N°. 14, rue ST. 
FRANCOIS, ou à son bureau, l’HOTEL-DE-VILLE, 
et chez C. Darveau, N °. 8, rue LAMONTAGNE. 

Québec, 15 février 1867.—3moia 121

Excelsior ! Excelsior ! !
EXTERMINATEUR DES CHEVEUX OH

Cl IA STE LL AH ! !
Pour faire disparaître les cheveux super/lus.
Q^URTOUT pour les dames, cet inestimable dépi* 
O lRtoire se recommande par lui-mûrne comme 
étant un article indispensable pour la beauté des 
dames. Son application est facile, et ne fait aucun 
dommage à la peau, mais i. agit directement su. 
les racines. Il fait immanquablement disparaître 
les cheveux trop abondants qui croissent trop bas 
gurle front ou ailleurs. 11 les extirpe complètement, 
totalement et radicalement, en laissant la peau 
souple, douce et dans son état naturel. C’est le 
seul article dont les Français fassent usage, et le 
seul dépilatoire efficace qui existe. Prix, 76 cen • 
tiua par paquet, envoyé avec le postage payé, à 
toute adresse, ou sur réception d tout ordre 
par

BERGER, SHUTTS A Cie.,
Chimistes,

N°. 285, Rue River, Troy, N. Y.
Québec, 20 mars 1867. — 12m. 144

Voici des nouvelles joyeuses pour 
tous, lesjeunesetles vieux, les grande 
et les petits ; la beauté, chose si pré­
cieuse et si rare, il est maintenant 
libre à tous de l’avoir, et toutes les 
personnes peuvent être belles

En faisant usage dk

LIQUIDE BLANC
EMAILLE DE 

t rw t

-POELES A KEROSENE ET A GAZ !
Bouilloire pour lk tué kt lk café, pots p#ce

LA COLLK, POUR L’iIUILK, Ac., Ac.

U&r Toute la cuisine pour une famille 
Hoir peut tie fai P avec l’hnH- de Kérosène 
&K& ou le gaz, avec moins de trouble, et 
teT à meilleur marché qu’aret tout 
ter autre combustible.

Chinjne article manu/uctuié pur celle rom"j>, 
juin csryuruntt pour lit service pour 

lequel d est demandé.

Demandez une circulaire.

Discompie Liberal pour U commerce.
LAMPES A KKKUSENK DE LA CUMPA8

HEATER.
206 rue Pearl, N. Y.

Québec, 11 Février 18U7.

COFFRES UE aURKTK
<1 l’épreuve du Jeu et de» voleurs, enduit» 

d’alun et de ciment dur,
PATENTE DE ilAIiVIN.

/ t

FAVORIS
» «T

MOUSTACHES I

ClRUlSSENT immunquablement sur le visage le 
/*plys dénué de poils dans l’espace de trois à cinq 
semaines eu taisant usago du RESTAURATEUR 

CAPILLAIRE DU Dr. SKVJGNK, la plus étonnant»- 
découverte dans la science moderne, agissant sur 
la barbe et les cheveux d’une manière presque 
miraculeuse. Les personnes d’élite de Pana et de 
Londres en ont fait usage avec le succès le pltu 
flatteur. Les noms des acheteurs seront enregis­
trés, et s’il ne doune pas satisfaction entière à cha­
que occasion, l’argent sera rendu loyalement. Prix 
pur la malle, cacheté et postage payé, $1. Circu­
laires donnant détails et témoignages envoyées 
gratis par la malle.

S'adresser à
BERGER, SHUTTS à Cie.,

Chimistes,
N°. 225, Rue Rivin, Troy, N. Y'., 

Seuls agents pour les Etats-Unis. 
Québec, 20 mars 1867.—12 m. 142

Itiftui: ikà
en /jurtie: simple et en partie double,

oc
COMPTABILITE GENERALE,

Pur fri * fr APOLEOIV LACA88E,
Professeur d VEcole Normale-Laval.

Approuvé par le Conseil de l'Instruction
Publique.

CH A S 7 'P LL A R
pour restaurer et embellir la complexion.
/ 13EST la préparation la plus estimable et la 
\v plus parfaite qui soit eu ueag**, pour dunnei 
à la peau ce beau tein perlé qui ne se trouve que 
dans la jtunesao. Elle fait disparaître promptement 
le hâle, les rousseurs, les pustules, les taches, la 
pâleur, les éruptions, et toutes les impuretés de la 
peau, en les guérissant, et en laissant la peau 
blanche, pure comme l’albâtre.

Un ue peut s’apercevoir que les personnes en 
font usage, môme par le plus minutieux examen, et 
c'est une préparation végétale parfaitement inoffen­
sive. C’est le seul article de cette sorte en usage 
chez les Français, et les Parisiens le considèrent 
comme indispensable pour perfectionner la toilette. 
Plus de 30,000 bouteilles ont été vendues pendant 
l'année dernière ; ce qui est une garantie de sou 
efficacité. Prix, seulement 75 ceutins. Envoyé 
par la malle, postage payé, sur réception d’un ordre, 
par

BERGER, SHUTTS & Cie.,
Chimistes,

N°. 285, Rue Rivkr, Troy, N. Y.
Québec, 20 mars 1867.— 12m. 146

Cet ouvrage eat en vente chez MM. Garant & 
Trudel, Jos. Gréuiazio, Siméou Hardy, Léger Brous- 
seau, J. N. Duquel et Noé Langevin, libraires j ou 
peu 
Lac

Québec

v. unuguiiu, uunurun , ou
eut aussi se le procurer en s’adossant à 11. N. 
ac09se lui-m&m 

, iOjui
to.

juillet 1866—1610. 12m

CRISPEh_ COMA.
Oh ! Elle était éclatante et belle, 

avec ses yeux étincelants, sa chevelure 
radieuse, dont les ouduleux anneau* 
s’enlaçaient avec grâce, de manière 
à captiver le cœur et l’esprit.

CIMSft’UH COM A,
Pour boucler les cheveux de l'un ou (L Vautre sexe, 

en anneaux ondée et brillants ou en boucles 
épaisses.

1,1 N fais tnt usage de cet article, les dames et 
messieurs peuvent s’embellir de beaucoup. 

C'eut le seul article dans le mondoqui fasse boucler 
les cheveux raides, et qui doune eu môme temps 
une apparence belle et luisante. Lo CRISPER 
COMA non-seulement fait boucler les cheveux, 
mais il les forlilic, les embellit kl les purifie ; il 
Répand aussi une odeur agréable, et eat le plus 
complet article de toilette qui ait jamais été off*ert 
au public américain. Le CRISPER COMA sera 
envoyé à toute adresse, cacheté et postage payé 
pour $1.

Adresses tous les ordres à
W. L. CLARK à Cio., 

Chimistes,
N°. 3, Rue West Fayette, Syracuse, N. Y. 

Québec, 20 mars 1867.--12m. 145

ENSEEü SUR LA PASSION,
pour tous les jours do l’annoo, en 3 volumes, 

par le K. P. Cajktan-Mariii de Bbbuamb, traduites 
de l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre ch es
L K G tôtt H ki) USSR A D,

Hauta-Tflle.

G GARANTIS LES MEILLEURS DU MON DJ 
I Le 1er n’est jamais corrode. Ils ne perdei 
juma>s leurs qualités qui les mettent à l’épreuve d 

teu. Ce sont les seuls coff res de sûreté qui soiei 
enduit* de ce ciment durci et d’alun.

Ayez la bonté de demander un catalogue illustn:
D . Marvin a cik.
I. i nncipaux i N°. 265, Broadway, New-York 

Magasins \ N°. 621, Chestnut, Philadelphie 
Québec, 27 Février 1867. 127

| K VL RS U ON G E U K de;
^iSUClEJ Lb MODERNES, ou* lo pagamsim 

tians 1 education, par i Abbé J. Gaumk, vicaire-gc 
noral de Ne vers, docteur en théologie de l’üniver 
site de Prague, membre de l’académie de la reli 
gton catholique de Rome et de l’académie des in! 
cnptîûr*!» et belles lettres de Besançon, etc. Pu 
bhé or. lr>6i. Ouvrage ea J volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

libraire,
No. 7, Rue Buade, Hauto-VilU. 

Avis public—A. E. Tessier, N. P.

CONDITIONS
DO

U -! ü iiliJLb R i) U CA1\ Àiiii
t*rlx iic i aôoyimmini :

(imanablemcnt tvunee.) 
CANADA :—Uu an

Six mois......... ...............................
Trois mois......................................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
MK-■V1CLLK-KOUS.se, 
NUUVEAU-BItUN’SWICK,
A NULL iüKKE,
FRANGE —Un an.........................

Un an..........
Six mois....
Trois mois-

Six mois.....................
Trois mois.................

.*4,UC

j,uo

rance

Tarif des ^ênnoncta.
Les annonces sont insérées aux condition fui 

vantes, suvoir :
Six lignes et au-dessous........................ $00 50 »

Pour chaque insertion subséquente, 00 12J
Pour le. auuonccs d’uno pins grande étendt 1 

oiû'a seront insérées u raison de ticts par ligne pot t 
ia première insertion, el do 2c. pour lep insortloi fl 
subséquentes.

UK*" Ht Clam* & :—20 cents la ligne^
£09" lout ce qui a rapport à la rédaction deiiS 

être adressé à M. E. RENAULT.
Jwt; Toutes lettres d’argtn*. demandes d’abonie 

monts et reclamations , doi eut être adressées 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire, No. 7‘, Ro 
Blinda, vis-à-vis lo Presbytère, ( franco)

iàiPlUMJS ET PUBLIÉ PAU

Uàihli BROUS S EAU
Edit y t'a Pum'aiaraiBB,

7, Rue. tiuade, t»s-d~i*s Ut Jfreêbytén.
QUICK R*

79^784


